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Eiude  sur  la  minéralogie  du  district  de  lilaek  Lake,  Québec 

Par  Eugène  Poitevin  et  K.  P.  D.  Giiaham. 

INTRODUCTION. 

Les  minéniux  dérrits  flans  les  pages  suivantes  furent  recueillis  par  les 
auteurs,  en  différentes  occasions  pendant  les  étés  de  1913-1914-1!)I'),  dans 
les  mines  d'amiante-chrysotile  et  de  chromite  au  voisinage  de  Black  Lake 
(planches  I  et  II).  Cette  région  est  située  dans  les  parties  sud-est  et  nord- 
ouest  des  cantons  d'Ireland  et  de  Coleraine  du  comté  de  Mégautic  de  la 
provincf;  de  Québec  (figure  I).  Le  district  forme  une  des  sections  les  plus 
productives  de  la  "zone  de  serpentine"  des  cantons  de  l'ïlst,  et  comprend 
plusieurs  des  terrains  amiantifères  les  plus  importants;  en  outre,  il  y  a 
plusieurs  gisements  de  chromite  qui  ont  été  fructueux  quoique  exploités 
de  façon  intermittente  pendant  les  trente  dernières  années. 

Bien  que  l'exploitation  de  ces  mines  .se  soit  faite  dans  ce  district  depuis 
bien  des  années,  et  que  la  géologie  de  ces  terrains  ait  été  examinée  en  détail, 
on  n'a  fait  que  peu  d'attention  jusqu'ici  à  la  minéralogie  de  ces  gisements. 

J.  A.  Dres.ser,  en  1910,  fut  le  premier  à  attirer  l'attention  sur  les  sin- 
guliers (lykes  de  vésuvianite  lilas  qui  recoupent  le  gisement  de  chrome  dans 
l;i  carrière  dite  "Chrome  i)it"  et  les  spécimens  qu'il  recueillit  furent  alors 
examinés  et  décrits  par  l'un  des  susdits  auteurs.  A  ce  propos  il  est  inté- 
ressant de  remaniuer  qu(>  plusieurs  spécimens  de  ce  minéral,  imparfaite- 
ment cristallisés,  furent  trouvés  [)lus  tard,  non  étiquetés,  dans  les  collections 
lie  minéraux  à  l'université  de  McCill,  où  ils  furent  placés,  il  y  a  bien  des 
années,  et  mis  de  côté  en  vue  d'un  examen  ultérieur;  la  localité  <iu'on 
leur  assigne  c'est  l:i  mine  St-François.  dans  le  district  de  Coleraine,  comté 
de  Mégaiitic,  con  lue  aujourd'hui  sous  le  nom  de  carrière  de  Black  Lake, 
de  la  D.minion  Mines  and  Quarries  Limit(<d,  autrefois  dénommée  le 
"Montréal  Chrome  pit". 

C'est  Robert  Harvie  qui  le  i)remier  attira  l'attention  sur  la  richesse 
ininéralogi(iue  que  présente  ce  district.  Il  fit  observer  qu'une  étude  de 
ces  minéraux  pourrait  répandre  quehiue  lumière  sur  les  origines  de  la  ser- 
pentine et  do  l'amiante-ehry.sotile;  c'est  principalement  comme  un  résultat 
lie  cett(>  idée  ([ue  le  présent  travail  a  été  entrepris.  M.  Harvie  a  aussi 
très  aimablement  aidé  les  auteurs  du  présent  travail,  en  une  ou  deux  cir- 
constances, à  eu  réunir  les  matériaux,  et  leur  a  même  fourni  des  spécimens 
tia'tl  avait  lui-même  recueilli.-. 
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Quand  le  Coiiprès  p'()ltip;i(iui'  iiitcrniitional  tint  sa  douzioinc  scssidn. 
au  Canada, •«■n  1913,  uno  excursion  (Aô)'  fut  ontroprisc  aux  uisenicnts 
d'amiante  et  de  rhroniite,  sous  la  direction  de  MM.  T.  (".  Denis  et  J.  A. 
Dresser,  avec  M.  R.  Ilarvie  comme  guide.  Cette  excursion  offrit  aux 
minéralogistes  un  intéiêt  tout  particulier  en  ce  <iu'elle  permit  à  ces  messieurs 
de  réunir  lis  s])écimens  ili;  plusieurs  minéraux  décrits  dans  le  pi  -ent 
bulletin. 

Les  auteurs  sont  reconuai.s.sants  des  éjranls  (jui  leur  ont  été  témoignés 
par  les  ex|)loit;ints  des  différents  gisements  d'amiante  et  de  chromite,  oii 
toutes  les  facilités  leur  ont  été  a<'cordées  soit  iiour  l'insi)ection  des  nisements 
soit  jxiur  la  cueillette  des  échantillons.  Ils  remercient  aussi  M.  ,Iohn 
Stanslield.  de  l'université  de  Mc(;ill,  qui  a  fait  la  plupart  dis  niicro])lioto- 
firai)liies,  et  M.  C  G.  Clarke,  de  la  Commission  (îéol(jniq,ie,  ^\m  a  fait  le 
reste  de  la  série.  C'est  avec  finind  i)laisir  (pie  les  auteurs  saisissent  cette 
occasion  d'exi)rimer  le\U'  reconnaissance  à  ^I.  K.  A.  A.  Johnston.  minéra- 
logiste et  conservateur  d\i  Musée,  des  criti(iues  et  dis  reman|ues  utiles  (pi  il 
leur  a  sutruérées  tandis  que  le  travail  avaii(,':iit.  en  même  temits  (pie  de  sa 
bonté  à  revoir  et  à  corriger  le  manuscrit  définitif. 

La  ci.eillett(>  et  l'étude  des  écliantillons  furent  l'un  et  l'autre  pour- 
suivies i)ar  chacun  des  auteurs  de  fa(;on  indéix'iulantc  jus(prau  présent 
été  où  il  fut  décidé,  sur  l'avis  de  M.  .Johnston,  (pie  les  résultats  des  travaux 
seraient  utilement  réunis  et  jinbliés  en  un  seul  bulletin.  Kn  consécpience. 
M.  ]•;.  Poitevin  passa  un  mois  à  l'université  de  McCill  coll.aborant  à  ce> 
fins  avec  M.  U.  1'.  I).  (Iraliam.  Les  résultats  de  cette  collaboration  sont 
exposés  dans  les  i)aKes  suivantes,  (pie  l'on  refianle  comme  donnant  une  des- 
cription assez  complète  de  la  situation  minéralosjiipu'  du  district  li  IMack 
Lake. 

Le  travail  sur  la  cvistallopraphie  fut  l'ait  à  l'université  de  Harvard  sous 
la  direction  du  professeur  C.  l';daclie,  à  l'université  de  Cornell.  et  dans  \f 
laboratoire  di'  mi  liera  lo^lie  de  la  Commission  géoloclipie,  jiar  M.  Poit(>vin. 
enfin,  dans  le  lalioratoire  du  professeur  Heck,  à  \  ieiine,  et  à  Mc(iill,  i>ar 
y\.  (Ir.iham.  (Quelques  unes  des  analyses  cliimicpics  ont  été  faites  dans  le 
laboratoire  de  cliiiuie  du  miiiisti'lf  des  Mines  \MV  M.  M.  1".  Coiinor.  et  les 
autres  à  runiver>ité  de  McCill. 

Heaucoiip  de  ces  minéraux  sont  exceplioniielliMnent  bien  cristallisés 
et,  fort  souvent,  il~  font  voir  des  types  rares,  (.e>  formes  et  des  couleurs  ipii 
les  leiidint  encore  plus  intéressaiits.  La  rétiion  a  fourni  un  nouveau 
minéral,  leipiel  se  présente  sous  firme  de  cristaux  bien  définis  (pioifpie 
menus;  on  lui  a  donné  le  nom  de  "colerainite",  et  il  est  décrit  à  la  ixige  (il. 
En  sus  de  tout  cela,  de  multii)les  substances  amorphes  ou  très  comiiacte 
furent  reniai(piécs  (pii  présentent  un  .aspect  assez  inusité,  mais,  à  l'examen. 
(>lies  n'ont  i);is  été  trouvées  suliis.-iiiinient  définies,  ([uaiit  à  leur  composition 
eliinii(pie  (  t  à  leurs  autres  caiactères.  pour  mériter  de  constituer  um- 
nouvelle  espèci'  minérale. 

D.'ins  le  but  d'être  complet,  on  diuiiie  ici  tout  d'abord  une  sim|  le 
esipiisse  des  caractères  principaux  de  la  géologie  de  la  région  et  une  descrip- 
tion (les  principal.-  -.ic  hes;  pour  l'une  et  l'autre,  ainsi  (pie  piuir  la  carte,  et 
pour  nombre  de  reiiseiîriiemenls  touchant  la  serpentine  et  la  chromite.  le- 
iiilteiiis  doivent  beaucoup  au  "Uappolt  préliminaire  sur  la  serpentin(>  et  les 
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roches  connexes  de  la  partie  sud  de  la  province  de  Québec",  de  M.  J.  A. 
Dresser'. 

P-^ur  y  fa'.ic  suite,  une  section  est  consacrée  à  la  discussion  de  la 
fïéoKéni»"  des  (iifféreiits  minéraux  et,  finalement,  chaque  minéral  est  décrit 
en  détail. 


GÉOLOGIE. 

M.  J.  A.  Dresser  a  fait  une  étude  (iéoloKique  très  complète  de  la  zone 
de  strpentine  dans  la  sud  de  la  province  de  Québec  pendant  les  saisons  de 
I(»07  et  1909,  et  les  conclusions  aux(iuelles  il  est  arrivé,  ((uant  à  la  structure 
du  terrain  et  à  la  façon  dont  se  formèrent  l'amiante  et  la  chromite,  doivent 
se  cliercher  dans  le  raiiport  préliminaire  publié  en  19 13-.  Depuis  lors  un 
travail  considérai  '  ■  a  été  fait  sur  le  terrain  dans  cette  région  par  M.  Kobert 
Harvie;  rn.'iis  comme  ses  ri'cherches  sont  encore  en  voie  d'achèvement, 
aucun  rapport  final  n'ti  encore  i)aru.  L(,'  résumé  suivant  de  la  Kéolofjie 
générale  de  la  réfiion  df  Black  Lake  ..,>t  basé  sur  le  ra|)i)ort  de  M.  Dresser. 

La  zone  de  la  serpt'iitiiie  se  compose  d'une  série  de  roches  innées  dont 
la  |)lupart  sont  de  composition  busiciue;  <iuant  à  leur  étendue  géopraphi- 
(pie,  elles  apparaissent  comme  une  zone  discontinue  qui  part  de  l'Ktat  du 
Vermoiit  et  traverse  la  jn'ovince  de  Québec  dans  la  direction  du  nord- 
est  ou  de  l'est-nonl-est.  L'aRc  précis  de  k^ur  intrusion  est  inconnu,  et  il 
se  pourrait  (lue  ce»  àfie  n^iit  pas  été  le  même  jjartout  dans  l'étendue  de 
cette  zone.  Dans  une  partie  considérable  de  la  province,  ces  roches  ignées 
se  trouvent  pénétrer  les  sédiments  paléozoïques  du  cambrien  supérieur 
et  ceux  (le  rordr)vicien  inférieur;  dans  les  parages  adjacents,  .lu  sud.  les 
couches  siluriennes  et  celles  du  dévonien  i)rimitif  n'ont  jias  subi  d'intrusion', 
et.  au  nor<l-est  de  Black  Lake  et  de  Thetford,  r>t  dans  le  canton  de 
linuighton,  le  moment  de  cette  intrusion  semble  avoir  précédé  d'un  peu 
l'intrusion  de  la  majeure  partie  de  la  zone,  bien  (pie,  même  là,  ce  moment 
soit  au  moins  l'âge  post-L'lslet  et  date  peut-être  de  la  dernière  période  du 
cambrien.  On  peut  donc  dire,  de  façon  générale,  que  les  roches  ignées  de 
cette  zone  appartiennent  surtout  à  la  iiériode  post-ordovicien  et  ([u'elles 
furent  probablement  i)énétrées  à  une  épixpie  |)n'(lévoni(>nne.  Tandis  (jue 
les  roches  ([ui  composent  ce  complexe  igné,  sont  basi(iues  i)our  la  i)lupart, 
elles  constituent  une  série  (pii  va  des  types  les  plus  basiques  aux  types  h^s 
l>lus  acides;  la  série  eonii)rend,  on  inut  dire,  la  (lunit(>.  la  périd(")tite,  la 
pynixénite,  le  gabbro,  la  porphyrite,  le  granit  :\  hornblende  et  l'aplite; 
il  n'y  a  (Cependant  sur  le  terrain,  en  r('"gle  gén('rale,  aucune  ligne  fixe  de 
déniareati(m  entre  deux  (pielconque>  de  ces  roches  par  suite  de  la  i)ré>ence 
il''  types  intermédiaires.  Dresser  émit  (pie  le  complexe  tout  entier  présente 
une  transition  graduelle  de  la  composition  d'une  dunite  à  celle  d'un  granit. 
Ces  considérations,  ave(^  d'autres  encore,  (mt  suggéré  que  les  divers  tvpes 
de  roche  ont  tous  été  produits  par  différenciation  à  i)artir  d'une  seule  et 
uiiifpie  intrusion  niagm.'itique. 

Les  roches  de  la  zone  serpentineuse  ne  forment  pas  une  bande  ininter- 
rompue le  long  de  leur  allure  vers  le  nord-est,  mais  elles  ai>i)araissent 
'•oninie  une  série  de  massifs  isok's  (pii  varient  considérablement  de  longueur 
et  de  largeur.     Dans  le  district  de  HIack  Lake,  Thetford,  elles  aflleurent 


'  Coin.  g6o\.,  C'nnuii;i.  Mômoiio  22.  liU'i. 
'  Corn.  K'-ol.,  ("an.'iilii,  l!:ip.  si)nim:iin>,  l'.M.'). 
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dans  la  direction  du  nord-est  sur  une  distance  d'environ  10  milles  et  forment 
approximativement  deux  bandes  parallèles  à  2  milles  de  distance  l'une  de 
l'autre,  chacune  large  de  2  à  3  milles.  Black  Lake  est  situé  au  centre  à 
peu  près  de  la  bande  du  nord,  sur  le  rebord  du  nord-ouest. 

Les  deux  bandes  peuvent  être  considérées  comme  un  batholithe  ou 
peut-être  un  lacolithe  épais',  quoique,  pour  le  moment,  elles  présentent 
l'apparence  de  plusieurs  amas  isolés  qui  peuvent  se  relier  l'un  à  l'autre  en 
profondeur.  On  trouve  que  les  diverses  variétés  de  roches  sont  arrangées 
dans  l'ordre  de  leur  densité,  ou  basicité  décroissante,  à  partir  da  centre. 
C'est  ainsi  que  dans  le  cas  théorique,  et  là  où  il  y  a  eu  une  érosion  suffisante, 
le  péridot  du  type  dunite  est  en  vue  dans  la  partie  centrale  d'un  amas  de 
cette  espèce,  et  lorsqu'on  en  suit  la  trace  vers  l'extérieur,  la  roche  devient 
de  plus  en  plus  acide,  passent  par  des  transitions  graduelles  à  travers  la 
pyroxénite,  le  gabbro,  la  diabase  et  la  porphyrite  jusqu'à  ce  que,  sur  le 
bord  de  l'amas,  elle  soit  un  granité  à  hornblende  normal.  Ces  différences 
de  types  de  roches  sont  rarement  très  tranchées  de  l'un  à  l'autre,  car  même 
le  granité  a  ('te  observé,  par  endroits,  comme  étant  un  produit  de  différen- 
ciation. Slajs  le  plus  souvent  le  granité,  en  même  temps  que  l'aplitc,  a 
été  injecté  un  peu  plus  tard  que  l'intrusion  principale,  et  alors  il  se  pré- 
sente sous  formes  di'  dykes,  de  filons-couches  et  de  nappes  intrusives  qui 
recoupent  les  autres  types  plus  basiques  (planche  III). 

Il  convient  de  faire  remarquer  que  dans  la  région  de  Black  Lake, 
l'érosion  a  si  fortement  rongé  les  amas  ou  les  lawolites  feuilletés  que  les 
phases  plus  basiques  du  centre  ou  du  bas.  surtout  le  péridot,  sont  aujour- 
d'hui en  vue  presque  à  l'cx^  '.usion  des  produits  marginaux  de  différenciation 
d'une  composition  plus  acide,  et  le  granité  n'apparaît  que  sous  la  forme  de 
dykes.  En  outre,  bien  que  ces  roches  ignées  soient  généralement  mention- 
nées toutes  ensemble  sous  le  nom  de  "zone  de  serpentine",  cela  vient  de 
l'importance  im'ustrielle  de  la  serpentine  chrysotilifère  et  non  de  sa  prédo- 
minance; la  serpentine,  elle-même,  d'ailleurs,  est  la  moins  abondante  des 
roches  qui  se  rencontrent  là;  elle  est  naturellement  d'origine  secondaire, 
puisqu'elle  provient  de  l'altération  du  péridot  et  de  la  pyroxénite.  En 
règle  ncnéralc,  dans  cette  région,  l'apparence  feuilletée  de^  roches  ignées, 
due  à  une  compression  régionale,  quoiiiue  facile  à  constater,  n'est  pas  aussi 
prononcée  que  dans  la  région  de  Broughton  plus  au  nord-est.  Des  failles 
à  faible  rej(>t  sont  nombreuses  dans  la  serpentine,  mais  moins  fréquentes 
dans  les  autres  roches  ignées;  plusieurs  d'entre  elles  sont  dues  à  de  fan.ies 
mouvements  et  ont  causé  beaucoup  tie  surfaces  polies  par  glissement. 
Des  déplacements  de  plusieurs  pieds  sont  aussi  fréquemment  rencontrés. 
Les  roches  ont  un  système  bien  défini  de  diaclases,  qui,  dans  le  péridot,  ont 
déterminé  les  positions  de  plusieurs  larges  bandes  de  serpentine;  dans  la 
serpentine  elle-même  le  système  des  diaclases  est  caché  par  l'état  morcelé 
de  la  roche. 

La  distribution  générale  des  roches  se  voit  dans  la  figure  1,  sur  laquelle 
sont  aussi  indien'.és  h's  emplacements  des  principaux  gîtes  d'amiante  et  de 
chroniite.  Dans  chaciue  cas  ces  emplacements  sont  indiqués  par  un  nombre 
entouré  d'un  cercle  pour  l'amiante,  d'un  carré  pour  la  chromite.  Ces 
nombres  sont  empruntés  au  rapport  de  Dresser  où  ils   se   voient   sur    la 

'  M.  Harvio  les  informa,  au  coin  li'unc  ronvcr.^ation  avec  les  auteurs,  que  dans  le  canton  de 
Ûaitiiby  la  (H-ipt'iiliuf  a  la  ïtiriiie  d  u,,,-  ft-uàlle  Iu.*jiàllii*iut'  li'pluV,  s'ctenduiil  entre  deo  iluai'l^itvs, 
dessous,  et  de>t  ardoises,  dcssUs.     Voir  le  llafport  sorninaire  de  1916. 
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carte  23 A.  Toute  localité  <U'  quolquo  importance  au  point  de  vue  de  ces  deux 
minéraux  est  indiquée  ci-tletisous;  dans  ces  listes,  les  prinrinales  localités, 
où  des  spécimens  furent  recueillis,  sont  imprimées  en  l' t très  itrliques. 


(4)  Colcrsine 
(i)  Irrland 
(6)  Colrrsine 

(7) 

(S) 

(9) 
(10) 
(U) 
(12) 
(13) 
(U) 
(14) 
(18) 
(17) 
(18) 
(19) 


im  C'oloraine, 
121 
171 
1181 
191 
(201 
1211 
1221 
123) 
241 
1251 
1261 
1271 
128J 
1291 
1301 
1311 
1321 
1331 
1351 
1361 
1371 
1381 

1451 


(îUtmmU  d'amiante, 

blork  A,  Black  I.ake  (  liromc  ani  Aubratus  <  ompany. 

rang  III,  l»t  26,  KinK  l<ru«. 

block  A.  Black  Lako  (  'hromo  and  AëbcHtuït  C'unipany. 

'*       "  atantlard  AnhftiUtu  i 'timjiany. 

**       "   Amrrican  AMheatuM  f'omfMiny. 
rang  B.  IoIh  30  et  31.  Ameriran  .l.i'xsdM  Com/wn». 
block  A.  Amtriran  Aubtaton  Cttmittmy. 
rang  B.  lot»  29  et  30,  Johnsm»  Aubentos  ComiHiny. 
block  A,  Amirican  Anb*-etoa  Company. 

"       *'  Amtriean  AihenUm  t'om/Miny. 
rang  B,  lots  27  et  28,  moitié  ouest,  l'nion  /ni. 

"      "  lot  28,  moitié  est,  Southuark  pil. 
rann  \,  lot  29,  Dr  Jamrt  Ketd. 
rang  A.  lot  28,  Dr  Jamr»  Rerd. 
rang  B,  lot  27.  inoitiôoHt,  Brtt'n  Aubtstos  Cnmjmny. 
rang  A,  lot  27,  Dr  Jamm  Riid. 

Giaemtnts  d(  mintrai  de  ftr  chromé. 

suImIïv.  .\,  Black  Lfikr  Chromt  nnd  Asbt^^to.'i  ('omfiiny. 

iBInck  Li.ki Chrome  l'tt). 
"  ■'  "         (Bldck  l.aki  Chrumt  PU). 

rang  X.  lot  19,  nnr<l-<iuf'«t. 

sulwiiv.  .\.  Bhirk  Lcih  Cbrovie  and  A,^ht><ton  Company. 
*'         '*    Black  Lakc  thromc  and  Afhcutos  Company. 
rang  X,  lot  9. 
sub^liv.  .\.  Black  Lakc  Chrome  and  Aabentoa  Conii«iny. 

"         "   Standard  A»ln&tos  Cumitany. 

"         "    Black  Lakc  Chrome  and  .It^betitos  Company,  Caribou  ch-ome  pit. 
"         "    .standard  A.^'be.^'os  Company. 

"         "   Black  Lakc  Chrome  and  AitiH!stca  Compani,  Caribou  chrome  pil. 
.sub-div.  B,  lot  28,  mini'  «  Union  •. 
rang  B,  lot  20,  VVaril  et  Ross. 

rang  A,  lot  16,  Hall  chrome  pit  (carrière  Thetfurd)  Dominion  Mine»  and  Quarnes. 
rang  .1,  tut  17. 

rang  IV,  U)t  25.  .\mcrican  chrome  pit. 
XIII.  lot  5,  Uéservc  Indienne. 
■•      III,  lot  25. 
"      II,  lot  25,  Montréal  chrome  pit  (tnaintcnant  carrière  Black  I.nko),  Dominion 

.Mines  and  (juarries. 
"      XIII,  lot  2,  R.  H.  (iardiner. 
"     IV^.  lot  25,  .American  chrome  pit. 
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ROCHES  DE  LA  ZONE  DE  SERPENTINE. 

Ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  la  zone  de  serpentine  se  compose  (runc 
série  di^  roches  ignées  dont  la  composition  est,  en  grande  inesure,  l)!isi(iue. 
Dans  la  région  de  Black  Lake,  la  série  comprend  le  pcridot  (partiellement 
changé  en  serpentine)  la  pyroxénite,  le  gabhro,  la  diabase,  la  porphyrite, 
le  granité  et  l'aplite;  tous  ces  différents  types  passent  pour  s'être  formé.s 
par  différenciation  progressive  d'un  .seul  et  unique  magma,  bien  que  le 
granité  et  l'aplite  se  présentent  le  plus  souvent  sous  forme  de  dykes,  recou- 
pant les  roches  les  plus  ba&iques  du  complexe. 

Les  analyses  chimiques  ci-après,  faites  par  M.  F.  Connor  et  empruntées 
au  rapport  de  Dresser,  font  voir  la  composition  d'échantillons  types  des 
variétés   les   plus   importantes: 
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I.M  lu'riduliic  c.-'I  in;i>-l\(',  d'uni'  cniilcur  in\>  fuiicr  <|iii  -'altrif  à  r.'iir 
ju>ciirà  un  l)nm  roiiillcux.  l'ar  ciidn.il.s  elle  (st  -i  riche  m  .ilivinc.  i|ircllc 
.-(•  change  (Il  dimilc;  le  type  iiioycn  dans  cette  réniim  contient  de  M)  à  00 
pour  cent  iriilivine  avec  un  piu  de  pynixène  (d'ordinaire  ()rtliorlininl>i(|ue) 
et  <|llel(iue.s  felilspat  11.-,  la  inajinélite  et  la  cliroinite  >e  renculltrellt  aussi 
d'lial>itude  .sous  forme  de  (jrains  disséminés.  I.a  (|uaiitit('  relative  de 
pyroxèiie  (|ui  se  trouve  daii^  la  roche  |)eut  être  approximativement  estimée 
par  la  simple  inspectii  o  d'un  «ros  échantillon  à  cause  du  clivav'e  et  de  l'éclat 
un  peu  lii'oii/é  de  ce  minéral:  si  la  (luantité  de  pynixène  vient  à  aujîinenter 
la  roche  passe  à  l'état  de  pyroxénite. 

Kii  phKjiies  milices,  on  voit  (pie  le  minerai  de  fer  s'e>i  cristallisé  (l'aliord 
et  ensuite  l'olivine.  I,es  cristaux  d'oliviiie  ont  tous  à  peu  près  la  même 
dimrii  Ion,  (t  ils  sont  (luchiuefois  enfermé's  dans  {,.  pyroxèiie  (pii  se  présente 
en  d'assez  volumineux  individus,  et  qui  est  le  dernier  minéral  à  se  cristal- 
liser. I.'olivine  est  pres(|ue  toujours  altérée;  l'altération  a  commencé 
l'ommc  d'hahitude  à  la  i)éripliérie  des  cristaux  et  le  lonsi  des  tissures  (pii 
les  traversent,  et  à  mesure  (pie  lo  mét.ainorphisme  devient  jilus  com|)l(  t,  la 
iij(  lie  passe  à  l'état  de  serpentine. 


hiERPKNTINK. 

I.a  serpentine,  comme  la  péridotite.  est  nnifornu'ment  d'un  vert  olive 
fiincé,  en  -cas.-ure  fraîche,  et  passe  à  la  coulenr  cr('me  sons  l'action  des 
asrents  atmospliéri(iues.  Comme  l'altération  de  l'olivine  des  péridotites 
commence  à  la  siirf.ace  des  cristaux  (  t  (pie  toutes  les  pha.ses  doivent  se  re- 
trouver, depuis  la  roche  non  aitén'-e  ju.scpi'à  l'état  complètement  serpenti- 
iieuse.  il  n'est  pa.-»  étonnant  qu'il  .soit  souvent  difficile  de  distiiifiuer  la 
Iiéndotite  de  la  .serpentine  dans  |e>  cas  d'aflleurement,  ou  même  dans  des 
spécimens  (le  manipulation,  ("est  pour  ce!.",  (pie  les  di-ux  ruches  serpen- 
tine et  péridotite,  de  mt''me  (pie  toutes  les  péridotites  part  utilement  altérées, 
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«Mit  (£''i>i'i'iil<'iM<'iit  infnti<iiiiu'c'<  à  l;i  niiiii  -mis  If  nnni  cnllcctif  df  "icriicii- 
tinc"  et,  si  l'on  se  .sert  ilii  tciiiii'  tliiiix  ce  Mri>-I;i.  on  |M'Ut  «lin-  <|u'iiii  lioii 
nombre  dt-  Imiitcn  colliiicH  du  district  minier,  telles  (pic  lejlcs  prAs  du  Miiuk 
lyiike,  sont  composées  de  scriM'ntine  (pliit\clie  1\).  La  scrpi'ntiiic  propre. 
ceiM'ndnnt,  ne  form»'  pus  de  gruntles  Miasscs.  cl'e  occupe  seulement  de 
jM'tites  r(^(tions  ou  zo'ies  d^ms  l.-i  jx^ridotiti'  ion  de  la  roche  (larente)  où  le 
m<^tamorjihisnie  a  6t''  pratiipiement  coinpiet,  et,  de  cette  fa(,'on,  elle  forme 
la  roche  ercaissaiite  de  toat<'s  les  mines  (l'amiante  et  de  chromite. 

I,a  roche  a  une  texture  massive  et  coinp;icte,  ni;iis  elli-  contient  ipiel- 
quefois  des  cristaux  d'un  i)yroxène  ])ur  ou  failileinent  alt('Té;  ce  cri>taux 
sont  l)ien  visiiiles  sur  des  surfaces  fratchenient  cassées,  et  cela  a  cause  de 
leur  cliva(£e  et  de  leur  éclat;  tandis  ipie  sur  des  surfaces  altérée-,  ils  se 
montrent  connue  en  relief,  nin^i  (pi'on  pi'iit  je  voir  près  du  sommet  de  la 
colline  située  près  du  vilinuc  de  Hl.vck  I.ak  .  truand  on  examine  de<  phKpies 
minces  de  cette  roche,  on  trouve  d'habilu  ie  (pie  tout'-  l'oliviiie  s'est  coinpU"'- 
tement  chanK(''e  en  xrpentine.  Iiien  (piHn  puisse  «lis'.in(juer  souvent  les 
contours  des  cristaux  oriijinaux:  des  veines  minuscule  de  libres  parallèles 
de  chrysotile  peuvent  \v<  traverser,  inili(|uant,  sans  douti'  hi  place  des 
tissures  dans  les  cristaux,  le  lontj  desepielles  la  serpeiitinisation  a  commencé. 
\  jiart  cela,  les  tilircs  de  serju'iitine  n'ont  auctii»'  orientation  ri'tiulière. 
Le  pyroxène,  toujours  présent  en  petite  «piantité.  est  r.'irement  tout  à  fai* 
altéré:  fort  souvent  il  ne  l'-'st  Illêine  pres<iue  pas  du  tout.  Des  urains  de 
niiner.ni  de  fer  sont  disséminés  à  travers  la  roc'lie  de  la  même  manière  (pi'ils 
se  présentent  dans  la  péridotite  originale. 

l'VliDXKMIK. 

(^uand  la  roche  renferme  plus  de  pyroxène  i(Ue  d'olivi  on  la  dénomme 
pvroxénite.  et  c'est  avec  une  roche  inteinié'diaire.  ]iiir  sa  composition,  entre 
la  |)yroxénite  et  la  |)éridotile.  (pie  les  minerai-i  de  chromite  sont  as>ociés. 
La  pvroxénite  est  une  roche  vert-foncé,  souvent  trè>  grossièrement  cristal- 
lisée, comme  par  exemple  près  des  mines  d'amiante  de  Danville,  où  les 
cristaux  de  ])yroxèiie  (pli  constituent  la  rociie  font  voir  en  K<'"éral  des 
facettes  de  clivage  de  2  pouces  de  diamètre,  et.  par  endroit,  lardes  de  .') 
pouces  sur  8  pouces.  Le  pyroxène  (pli  est  de  beaucoup  h  minéral  le  plus 
abondant,  est  en  trrande  partie  de  la  diallap'  bien  (pie  beaucoup  de  ces 
cristaux  pos.sèdent  le  caractère  opti(pie  de  l'eiistatite,  et  d'autres  celui  de 
r.'iuirile.  Il  y  a  des  (piantités  moins  importantes,  d'oiiviiie  et  de  feixlpath 
lilan'  iclase,  la  r>che  devenant,  inir  un  siinroit  de  plaK,ioclase,  rhi  jjai/lirc). 

GAHHUO 


I-es  types  à  j;rain  grossier,  composés  essentiellement  de  pyroxène  et  de 
lilanioclase  sont  class('s  comme  fial)bro.  Ce  type  de  roche  se  rencontre 
génénileinent  entre  la  pyroxénite  et  la  diabase;  il  affleure  le  long  de  la 
roule  j)r('s  du  rivage  sud-est  du  Hlack  Lake  et  dans  maints  autres  endroits 
près  du  pied  des  colliiit>s  de  serpentiin»,  La  roche  se  comiiose  de  plagio- 
clase  (iris  et  de  diallage  verte;  mais  au  lieu  de  cette  dernière,  elle  jieiit 


renfenner  une  hortiblende  incoliive. 


ilialileuient    ^ei'onil.'iire.  et 


peut  alors  plus  proprement  s'appeler  une  pdibro-diorite 
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DIABAMK. 

La  (lialias»'  u  lu  iii^'nn'  (-(îniiMwitiKii  iiiini^riilngiciuo  qiu'  Ia  Kiit>l>ro,  nuiis 
eut  <l'un  vtrt  uri.xilfn'  fl  d'un  nmiii  s\  tin.  ((u'iiuciin  d»-  cos  min<^rniix  pris 
à  part  m-  jM-iit  être  distinKii*'-  à  l'ciil  nu.  On  vst  ti'uU',  iMiur  le  m-onmiitri-, 
sur  le  tjTiiiin,  par  lu  pn'M-nif.  dans  la  nicl  <■,  de  vvhwn  i-l  de  tachon  d'((pidi)i*>, 
d'un  vert  jaunâtri-,  tr«\s  visii)|fN  sur  de.s  surfais  altér-'i-x,  l'^'-pidote  «'lant 
dt^-riv^M-,  par  raH<''ratii)n,  du  plaKiinlas*-,  it  «n  parti»  i8«i,  du  pyruxôno. 
L'cxanifii  do  plai|uc!(  niinrcs  fait  vdir  que  la  dial)aKi'  «  ■  toujours  pa.ssahle- 
nicnt  altérée,  les  ("'[(^nicnts  cunstiluants  primitifs  df  la  iMw,  le  plaKiocla-so 
ft  le  p>  roxènc,  uy.int  t-n  Knindc  partie  {'té  remplacést  par  d«'.s  produits  nccon- 
daircs  eom|)reimnt  ehlurite,  épidote,  (juartï,  ealcite,  leucoxône,  et  (pieUiUf- 
fois  (les  aKr«''Ka»s  en  touffe  d'ai({uilles  d'actinote.  F.a  pyrite  et  la  niaKnt^'tite 
sont  ■'  s  minéraux  aei'essoires  assez  communs. 

On  proit  qu'il  n'y  a  aueune  différence  essentielle  dans  la  composition 
chimique  primitive  du  ïahhro  et  de  la  tliahase,  mais  (|ue  le  même  maKma 
a  donné  naissance  iV  l'utie  ou  l'autre  de  ces  roches  selon  les  con<litions  du 
refroidis.sement.  La  dial)as(  est  hieii  en  vue  le  Ioiik  de  la  voie  ferrée  (lu 
Quétwc  ('.■ntral,  entre  lUack  Lake  et  Thetford  Mines,  et  aussi  prés  de 
l'éulise  catholique  i\  Hlack  L.ike.  l'nr  endroits,  la  roche,  ayant  oenlu  du 
pyroxèiie,  devient  i)lus  acide  et  passe  à  l'état  de  porpliyrito  prés  des  bords 
extérieurs  des  amas. 

PORPHYBITE. 

Dis  phases  nar({inales  de  la  diahase  font  voir  fréciuemment  une  .struc- 
ture porphyroïi.e.  dans  la(|uelle  des  phénocristaux  de  phiKiodase  «ont  di-s- 
trihués  à  travers  une  masse  compacte  (|ui  coiLsiste  surtout  en  une  chlorite 
Kranuhiire  très  fine  ave<'  de  l'épidote.  (înoicpie  [wu  inq;  )rtante  au  point  de 
vue  de  l'espace  occupé,  la  porphyrite  a  ceci  de  remarciualile  qu'elle  indique 
le  ileKré  extrême  d'acidit<'  t)our  la  différenciation  en  maint  endroit. 

(iI^\.^■ITK. 

Le  (iranite  est  de  couleur  Bris  clair  ordinairement,  mai.s  parfois  il  a 
une  teinte  rose.  Comparé  aux  roches  ttasiques  de  la  zone  de  serpentine, 
il  ne  se  présente  qu"en  petite  quantité,  mais  a  de  l'importance  en  rai.son  dé 
l'influence  favorable  (pril  paraît  avoir  eue  dans  la  formation  «le  l'amiante. 
Des  collines  de  pranite  se  rencontrent  dans  la  partie  nord-est  de  Coleraine, 
et  ailleurs,  la  roche  apparaît  prohalileinent  comme  un  produit  direct  do 
dilTérenciaticm,  formant  des  amas  isolés  (pii  se  changent  par  degrés  en  dia- 
hase  ou  pori)liyrite.  Plus  souvent,  cependant,  le  jjranite  se  présente  sous 
forme  de  (lykes  recoupant  les  roches  les  plus  hasicjucs,  et  des  dykes  de  ce 
genre  |)euvent  se  voir  dans  la  plupart  des  carrières  d'amiante. 

La  roche  est  composé •dinairement  de  quartz,  di  feldspath  (orthose 

et  planiocl.'ise)  et  de  liornlileiide:  en  général  la  hiotite  est  absente,  bien 
qu'en  certaines  localités  elle  api).trai.sse  comme  un  constituant  essentiel, 
très  particulièrement  dans  les  parties  centrales  ch's  j)lus  grosses  protubé- 
rances de  granité  et,  là  même,  hi  structure  est  souvent  porphvmïde.  Il  se 
trouve  aussi  un  peu  d'oxyde  de  fer. 


J 


MiNtRAUlUie  ov  DirrrMicT  ub  mlaok  lakb  ? 

AfLITE. 

Ti€*s  minéraux  frmi-niRKnéwW'n»  ninmitKMt  <hin«  qiiplqupn-un»  d«ni 
(lykcH.  Kn  pikreiU  co)*,  Ici*  (lyk(>M  Hont  compuH^M  «le  (|uartz  vt  (U>  foidtipath 
seulement,  et  souvent  le  grain  en  eut  ni  fin  que  le»  mint'raux  eonstituants 
ne  p<<uvent  pan  être  dixtinKUt^M  ilanN  ii»  ('ehantillon.M  de  lalH)ratuire.  Les 
dykeg  d'iiplite  de  cette  nature,  <|U()ique  relativement  rare»,  sont  int^^rexmints 
parée  «pi'ilx  reprt^Nentent  l'aeiditt^  extrême  atteinte  dam*  la  diff/reneiation 
du  magma  d'où  tou»  Iiî»  différent*  tyiM-x  de  roehe,  dérrit»  plus  haut,  pansent 
pour  s'être  séparés  successivement. 


ORU.IVE  DES  MINÉRAUX. 

Ia'  mode  d'origine  de  la  serpentine,  (le  chrysotile  inclus),  de  la  chro- 
mite,  de  la  brucite,  de  l'Iiydromagnésite,  etc.,  est  solidement  établi,  parfaite- 
ment naturel  et  n'a  p;i8  U'soin  d'être  discuté.  Mais  plusieurs  autres 
minéraux  se  présentent  de  façon  quelque  peu  exceptionnelle  qui  demande 
à  être  expliquée,  (^e  sont,  pour  la  plupart,  des  silicates  alumineux  riches  en 
calcium,  tels  que  le  diopside,  l'idocrase,  le  grossulaire.  On  les  rencontre 
d'habituile  remplissant  des  fissures  pareilles  à  des  dykes  à  l'intérieur  de 
la  péridotite,  ou  son  équivalent  altéré,  la  serpentine;  ces  dykes  consistent 
quelquefois  entièrement  en  agrégats  compacts  et  granulaires  de  diopside, 
d'idocrase  ou  de  cristaux  de  grenat. 

Ix?s  minéraux  qui  viennent  d'être  énumérés  comprennent  quelques- 
unes  des  espèces  très  ordinairement  formées  par  le  mé'..imorphisme  de 
contact  des  calcaires  impurs.  Mais  dans  le  cas  actuel,  le  double  fait  de 
l'attitude  de  ces  gisements  et  de  l'absence  «le  lits  cilcaires  exclut  la  possi- 
bilité que  ces  minéraux  aient  pris  naissance  de  cette  faço.  Les  minéraux 
ne  se  rencontrent  pas  comme  phase  de  contact,  mais  comme  dykes  ou 
veines  au-dedans  des  ama.s  ignés  basiques;  en  outre  les  sédiments  pénétrés 
par  les  roches  ignées  ne  comprennent  pas  de  couches  :'alcaires,  mais  se 
composent  d'ardoises,  <le  grès  et  de  quartzites  cambriens. 

Il  faut  donc  rechercher  quelque  autre  source  p<,ur  cette  ch'Mix  et,  à 
I>remièro  vue,  les  roches  ignées  auxquelles  les  minéraux  sont  i»  ■  iciés  ne 
1  :iraissent  pas  être  la  source  en  question.  Les  chiffres  .-iuivnnts,  impruntés 
aux  analyses  de  M.  F.  Connor,  et  cités  dans  le  rapport  île  Dres.ser,  ilonncnt 
le  pourcentage  de  chaux  dans  les  principales  roches  qui  forment  l'amas  de 
la  zone  de  serpentine. 

Chaux  contenue  danr  Ira  roches. 


PourcoiitaRo  CaO 

RiK'hc 

I.opalité 

0-68 
0-20 
1S'2( 
6  80 

Péridotite 
Sorpentino 
Fyroxénito 
Uiabaae 

Prè»  >!'>  lu  atation  de  Black  Ijike 

I.OI  40,  ranR  II,  Garthby.  ct.tnt*  de  W^lfe 

C'est  ainsi  tjue  la  périilotite  qui  forme  de  Iwancoup  la  plus  grande 
p."irt)e  des  amas  ignés  do  cette  répion  renferme  moins  de  1  pour  cent  de 
chaux. 
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(iunifuic  les  îiutciirs  no  puissent  pas  piétciKirr  avoir  fait  une  ('tude 
ahsdlununt  (•(Hiipiètc  ilc  la  fa<,'(in  dont  so  présentent  ees  minéraux,  ils  ont 
eepi  lulant  eu  l'occasion  de  les  examiner  dans  plusieurs  carrières,  comme 
résultat  de  ces  observations  c'est  leur  opinion  ([Uc  les  animaux  furent  déposés 
dans  leurs  places  actuelles  comme  le  résultat  immédiat  des  dernières  phases 
de  l'intrusion,  et  <|ue  la  chaux  qu'ils  contiennent  fut  prohahlement  extraite 
par  lies  eaux  manmatiiiues,  îles  parties  déjà  consolidées  ,.e  la  masse  ignée. 
Les  modes  de  ce  dévelop])ement  sont  inditpiés  ci-après. 

On  peut  admettre  que  les  amas  considéraliles  de  magma  on  fusion 
(pli  dcinnèrent  naissance  aux  roches  de  la  zone  tic  serpentine,  renfermaient 
certaines  (piantités  de  VMjX'ur  aqueuse  et  d'autres  constituants  volatils 
([ui  demeurèrent  à  l'état  fluide  même  après  que  l'amas  principal  du  magma 
se  fut  cristallisé.  Dans  le  cas  actuel,  le  magma,  pendant  la  cristallisation, 
suiiit  iino  différenciation  progressive  jus(iu  à  ce  que  la  partie  (pli  restait 
tout  à  la  fin.  à  l'état  de  fusion,  eut  acipiis  à  peu  près  la  composition  d'un 
granité;  cette  partie  envahit  alors  la  ma.sse  solide  déjà  refroidie,  donnant 
naissance  à  des  dykes  et  à  d'autres  formes  intrusives.  Toute  la  vapeur 
aqueuse  ('t  les  autres  constituants  volatils  du  Tiiagma  primitif  (ce  ([u'cm 
appelle  l'extrait  magmati(iuo)  ont  dû  être  concentrés  da  is  ce  dernier  produit 
acide  dv  différenciation  et  rejetés  ([uand  il  .se  consolida,  liien  (pie  co  îùt 
là  la  dernière  phase  de  l'intrusion  et  (pie  cela  représente  une  période  de 
température  relativdiient  basse,  ces  magmas  residuaires  étaient  assez 
fluides,  grâce  à  la  i)réseiice  de  e  .i.stituants  hydratés  ou  volatils,  ])our  leur 
permettre  île  (  irculer  à  travers  les  i(i(  lies  encais.santes. 

t)n  ne  croit  |)as  (pie  co  fluide,  (|uaiul  il  .se  sépara  du  magma,  fut  a.ssez 
-riche  en  chaux  pour  former  des  minéraux  tels  (pie  le  diopside.  l'iilocrase, 
etc.;  ,sa  nature  chimi(iue.  cei)endant,  fait  suj)poser  (pi'il  aurait  une  très 
forte  action  dissolvante  sur  les  panjis  des  fissures  (pi'il  traver.se,  et  il  '^-isse 
pour  avoir  causé'  la  serpenlinisati.m  de  la  njche  voisine  de  ces  fissures. 
Toutefoi.s  la  péridotite  renferme  toujours  un  peu  de  pyroxèn"  calcique 
inoiioclinique.  et  la  ipiantilé  do  ce  minéral  est  considéra! île  dans  1  roche 
a.sscjciée  aux  gites  de  chromito,  laipiello  est  à  peu  pri-s  intermédiaire,  quant 
à  sa  eoinpositioiu  entre  la  péridotite  et  la  i)yro.xéiiito.  Il  est  donc  signifi- 
catif (pie  les  dykes  (pli  contiennent  les  silicates  sus-mentionnés  se  rencon- 
trent i)lus  fré(iueinment  -  autant  (pi 'on  h'  sait— dans  les  gites  de  chromite 
que  ,lans  les  carrières  d'amiante.  Comme  il  n'y  a  pre.s(pie  pas  trace  de 
calcitt — sous  formes  de  veines  ou  autrement — traversant  ces  roches,  lus 
autours  estiment  (pie  la  chaux  (et  l'alumine  aussi  bien)  pré-.sente  dans  la 
roche  primitive  et  nullement  iu'ces>aire  à  la  formation  de  la  .serpentine,  a 
été  emi)ort('e  en  solution,  sous  forme  de  silicate,  Kt  alors,  comme  ces 
fluides  n'siduaires  niagmati(pies  montaient  dans  les  fissures,  il  arriva  un 
moment  oô.  soit  à  cause  de  leur  refroidis.sement  ou  d'une  diminution  de 
pression,  ils  devinrent  instables  et  commencèrent  à  .se  cristalliser,  formant 
des  dyke.;,  ou  filons  de  minéraux  aussi  richement  calcaires  ((Ue  le  .sont  l'ido- 
crase.  le  grossulaire  et  le  diopside,  le  minéral  spécial  qui  se  formera  devant 
dépondre  sans  doute  de  certains  facteurs  tels  (pie  la  compositi(m  des  fluides, 
la  température  et  la  pression.  On  remanpiora  que  ce  simt  là  dos  minéraux 
(le  haute  température  ([ui  ne  cristallisent  bien  (pi'on  présence  d'un  minéra- 
lisatour  apporté  par  les  constituants  volatils  d'un  magma  résiduairo. 

Bien  (pie  h's  dykes  de  granité  et  d'aplite  soient  tnXs  communs,  traver- 
sant la  péridotite  et  la  serpentine  dans  toutes  les  carrières  d'amiante  et  de 
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chromitt',  il  n'est  dit  nulle  imrt  dans  le  nipjunt  de  Dresser  ((u'-ls  fassent 
Vdir  une  structure  peKUiatititiue.  11  se  rencontre,  cependant,  de  véri- 
tahles  (lykes,  <le  penniatite,  mais  ordinairement  très  altérés  parce  (|u'un;' 
partie  du  feldspalli  est  pres(iue  entièrement  convertir  en  kaolin.  La 
molybdénite,  le  zircon,  et  la  tourmaline  ont  été  trouvés  en  petites  quantités 
ilans  de  semblables  dykes.  en  une  ou  deux  localités,  ainsi  ([u'il  est  dit  ci- 
a])rès.  (Quelques-uns  <les  dykes  de  tliopside  grossier  ont  aussi  une  structure 
(l\ii  peut  se  comparer  à  celle  de  la  pegmatite. 

Selon  l'opinion  indicpiée  ici,  les  dykes  de  silicate  d'alumine  culcicpie 
sont  étroitement  apparentés  aux  dykes  de  uranite  et  d'aplite,  les  Huides 
contenant  ces  minéraux  en  solutions,  ou  en  fusion  aciuo-i^née  (aciuéo- 
ifireous)  ayant  traversé  les  mêmes  séries  de  fissures  dans  les  parties  déjà 
solides  du  ma^ma,  et  s'étant  distallisées  sitôt  que  les  conditions  nécessaires 
de  teiniiératures  et  de  pression  furent  remplies. 

(Quelques  dykes  d'aplite,  examinés  en  placiue  mince,  furent  trouvés 
fortement  jirenatifères  bien  (lue  d'autres  fussent  plus  ou  moins  dépourvus 
de  ce  minéral.  Plusieurs  dykes  furent  trouvés  (|ui  étaient  traversés  p;ir 
des  fentes  et  des  veimdes  cimentées  par  du  grenat  fji'"ssulaire  allant  du 
jrranidaire  au  compact  (planche  IX).  ("e  dernier  caractère  i)ourrait  être 
considéré  comme  favorisant  l'opinion  (|ue  le  résidu  f!:''î"iitique  du  marina 
fut  i)riinitivement  à  l'état  solide,  et,  plus  tard,  ])énétré  par  les  eaux  majima- 
ti((ues  résiduaires  ([ui,  dans  rentretem|)s,  s'étaient  enrichies  de  constituants 
tels  (|ue  la  chaux,  conime  résultat  de  leur  action  dissolvante  sur  les  |)ar(iis 
des  tissures. 

Les  dykes  composés  entièrement  de  Ki't'iiiit  granulaire  ou  massif, 
conuui!  on  en  rencontre  à  l:i  carrière  Southwark  et  ailleurs,  peuvent  alors 
être  consitlérés  comme  la  phase-limite  du  dévelojjpement  su.-^-mentionné, 
là  où  les  corps  différentiés  j^ranitiques  du  mapnia  s'étant  tous  consolidée, 
les  eaux  manmiiti(iues  toujours  fluides  ont  continué  à  couler  le  Ion};:  dis 
fissures  pour  finir  par  donner  naissance  à  di'r-  dykes  de  sireiiat.  lui  d'autres 
localités  où  une  situation  différente  existait,  c'est  ou  l'idocrase  ou  le  diopside 
(jui  iipparaît  à  la  place  ilu  (^rossulaire. 


MINÉRAUX. 

Tout  compris  (piehiue  trente-quatre  espèces  de  minéraux  ont  été 
observées  dans  les  différentes  carrières  d'amiante  et  de  chromite  de  cette 
réiîion.  Ces  différents  minéraux  sont  décrits  dans  les  pa^es  suivantes 
et  dans  l'ordre  adopté  par  Dana,  dans  son  système  de  minéralopie. 


Élément  natif. 


lï;  diam.wt. 


I>e<  cristaux  microscopi(iues  de  diamant  ont  été  extraits  de  la  chromite 
de  la  carrière  Montréal  par  M.  R.  A.  .\  .lohnston,  minéralofjiste  de  la 
Commission  ^éolo^ique.  \()\i\  comment  il  décrit  ces  diamants  et  la 
méthode  d'extraction  cpii  les  concerne.'— 

'  Iliiil.,  p.  s:t-S4. 
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Figure  2.  niaiiiuni  extrait 
d'une  ehromite  recueillie  dans 
le  Montréal  Chrome  Pit;  les 
cristaux  sont  de  taille  micros- 
copique.     Celui    que    repré- 


«X"  1.  Ce  spécimen  consistait  en  une  ehromite  massive,  d'un  noir 
luisant,  un  peu  granulaire,  plus  ou  moins  intimement  mêlée  à  une  substance 
sprpentineuse  de  couleur  grise. 

«De  ce  spécimen  un  fragment  fut  cassé  et 
réduit  en  une  poudre  pouvant  traverser  un  tamis 
de  soixante  mailles  au  pouce  linéaire;  cette  poudre 
fut  traitée  dans  un  tube  séparateur  avec  la 
solution  de  Thoulet  d'un  poids  spécifique  d'environ 
3  0;  la  partie  séparée  la  plus  lourde  qui  se  déposa 
au  fond  du  tube  pesait  environ  II  grammes,  après 
avoir  été  lavée  et  séchée;  on  la  mélangea  avec 
50  grammes  de  carbonate  de  soude  chimiquement 
pur  et  sec,  et  le  mélange  fut  fondu  dans  un  large 
creuset  de  platine,  au  rouge  cerise  pendant  plusieurs 
heures;  après  refroidissement  1  produit  fut 
macéré  dans  l'eau  distillée  pour  en  compléter  la 
désintégration;  le  liquide  surnageant  fut  filtré, 
et  le  résidu  fut  traité  à  l'acide  chlorhydrique  pour 
en  enlever  les  oxydes  de  fer,   '.e  magnésie,  etc. 

Environ  la  moitié  de  la  ehromite  fut  enlevée  par  f^^^^l  im  ËlmltZ-  i\ 
ces    opérations.     Toutes    ces    opérations    furent   présente   un   développement 
répétées  plasituirs  fois.     Il  devint  bient^  évident   Tété'rl^m'a^îlfl^uVl™' d2a: 
que  cette  méthode  n  avait  que  peu  d  effet  sur  les   ces  menus  cristaux, 
particules    plus    grossières    de    la    ehromite    qui 

restaient  après  chaque  série  d'opérations.  On  procéda  alors  à  la  fusion 
avec  du  bisulfate  de  potassium,  et  le  résidu  qu'on  obtint  par  ce  traite- 
ment qui  mit  en  évidence  bon  nombre  de  diamants  minuscules  avec  de  la 
ehromite  non  décomposée,  fut  débarrassé  de  celle-ci  par  une  fusion  finale 
avec  du  carbonate  de  sodium. 

«On  trouva  que  le  résidu  des  diamants  obtenus  de  la  manière  susdite 
pesait  presque  7  milligrammes  ou  G- 06  pour  cent  du  corps  séparé  soumis 
à  l'opération  et  qui  formait  presque  la  totalité  du  spécimen. 

«Ces  diamants  n'apparais.«ent  à  l'oeil  nu  que  comme  des  particules 
de  poussière;  examinés  cependant  sous  un  microscope  au  grossissement 
de  40  diamètres,  ils  se  montrent  parfaitement  transparents  et  superbement 
cristallisés;  la  forme  la  plus  commune  est  celle  de  l'octaèdre;  dans  le 
nombre  il  y  en  a,  cependant  plusieurs  qui  affectent  la  combinaison  du  cube 
et  de  l'octaèdre  La  dureté  ne  put  pas  en  être  déterminée  avec  exactitude, 
à  cause  de  la  minime  quantité  de  matière  disponible  pour  l'expérience, 
mais  pendant  (ju'on  la  sortait  du  vase  à  l'aide  d'une  brosse  à  poils  de 
chameau  on  remarqua  qu'en  appuyant  dessus  très  imperceptiblement, 
cela  suffisait  pour  lai.sser  sous  le  verre  beaucoup  de  fines  rayures.  Si  on 
expose  les  diamants  aux  émanations  du  radium  on  voit  qu'ils  deviennent 
fluorescents,  preuve  indéniable  et  concluante  de  la  nature  du  minéral. 

N°  2.  Provient  de  la  même  localité  que  le  spécimen  précédent.  Une 
serpentine  gris-verdâtre.  Traité  de  la  même  manière  que  le  numéro  1, 
donna  des  résultats  négatifs. 

«N°  3.  De  la  même  localité  que  le  numéro  1.  C'est  une  idocrase 
brillante  et  rose.     Donna  aussi  des  résultats  négatifs. 

«N°    4.  Près    de    la    station    de    Black    Lake. 
Donna  aus^i  des  résultats  négatifs^.» 


Péridotite   gris-mat. 
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Quand  on  examine  ces  diamants  sous  un  microscope  binoculaire 
de  grande  puissance,  lc^^  cristaux  font  voir,  dans  la  plupart  des  cas,  un 
habitus  octaédrique  et  fréquemment  ils  sont  accolés  parallèlement  dans 
la  direction  de  l'un  des  axes  cristallographiques  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la 
figure  2,  qui  représente  un  cristal  typique  grossi  d'environ  un  millier 
de  diamètres. 

Sulfures. 

MOLYHDÉNITE. 

M.  Dresser  mentionne  la  présence  de  la  molybdénite  en  très  petite 
(luantité  dans  la  carrière  Caribou;  il  dit  que  le  minéral  fut  trouvé  dans  des 
veinules  enfermées  dans  de  l'idocrase.  Les  présent  ^  :tuteurs  ont  recueilli 
quelques  spécimens  contenant  de  la  molybdénite  et  dans  lu  carrière  Caribou 
et  dans  la  carrière  American  chrome.  Dans  chaque  cas  le  minéral  est 
disséminé  à  travers  une  ai)lite  grenatifère  sous  la  forme  de  menu.s  paillettes. 
Celles-ci  se  voient  surtout  près  du  contact  entre  i'aplite  et  la  serpentine 
<t  quelques''ois  aussi  incrustant  la  serpentine  sous  forme  de  p<-llicule  au 
point  du  ;  ntact  immédiat  des  deux  roches.  La  molvbdénite,  cependant, 
n'est  aucunement  abondante  et  n'a  été  observée  que  dans  un  petit  nombre 
des  siiécimens.  Une  microphotographie  d'une  pliique  mince  de  I'aplite 
de  la  carrière  Caribou  se  voit  dans  la  planche  IX,  et  la  roclie  est  décrjte 
sous  le  nom  de  grenat,  page  46.  Une  paillette  tle  molvbdénite  dans  cette 
roche  avait  un  diamètre  d'un  centimètre,  mais  à  d'autres  égards,  soit  dans 
cette  localité  soit  dans  la  carrière  American,  les  cristaux  qu'on  examina 
étaient  en  général  beaucoup  plus  petits. 

L.^.   CHALCOPYRITE. 

La  chalcopyrite  se  rencontre  en  plusieurs  places  le  long  île  la  zone 
lie  serpentine,  comme  une  .ségrégation  primaire  associée  particulièn-ment 
à  la  iliabase.  Kn  général  le  minéral  ne  se  présente  qu'en  petite  quantité, 
et  cela  est  vrai  surtout  en  ce  qui  concerne  la  région  de  Black  Lake.  Sur 
plusieurs  des  spécimens  recueillis  on  a  observé  de  menues  t.vhes  d'un 
minéral  jaune-cuivre,  presque  de  dimension  microscopique,  :  les  .sont 
molles  et  un  essai  par  voie  humide  a  révélé  la  présence  du  cuivre,  c'est 
évidemment  une  chalcopyrite. 


I  L.\    PYRITE. 

Comme  la  chalcopyrite,   ce   minéral   n'a   été  remarqué  que   comme 
un  constituant  primaire  de  la  iliabase  et  du  gabbro,  à  travers  lesquels  il  est 
,    dissémine  par-ci  par-là  comme  grains  microscopiques. 


Oxydes. 

OXYDES  ANHYDRES. 


QUARTZ. 


A  part  sa  présence  en  qualité  de  constituant  des  dvkes  de  granité  et 
li  apiiîe,  le  quartz  est  presque  tout  à  fait  absent  des  autres  roches  éruptives 
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tic  cette  r(^(jion.  (Juehiucs  cris 
trouv(^  à  en^■iron  T)  milles  au  iionl-oucst  d'  TMack  Lake;  ils  sont  associés 
à  (le  l'apatite,  et  la  façon  dont  celle-ci  se  présente  est  décrite  en  détails, 
page  3. 

I^'s  cristaux  de  quartz  sont  absolument  incolores  et  transparents; 
leur  dinien>ion  est  variable  et  peut  aller  jus(|u'à  ômni.  de  lar(j<-ur  et  1  Je  ••m. 
d.'  lontiueur.  Les  très  petits  métaux  sont  de  simples  combinaisons  <lc 
prisme  et  des  rhomboèdres  r  (1011)  it  p  (1011)  mais  plusieurs  des  plus  (jvos 
(l'entre  eux  font  voir  en  outre  la  face  rhombc  s(H21).  l'n  trapcz..c(lre 
se  voit  aussi  sur  plusieurs  cristaux  de  ce  (jenre.  et  partout  où  cette  f;r'c  fut 
observ(''e,  les  cristaux  furent  trouves  dextro(jyres. 

Les  faces  du  prisme  sont  stri('es  liori/.ontalemenl  sur  tous  les  cristaux; 
le  rhombot'dre  est  parfaitement  uni  et  brillant  >ur  les  i)ctits  cristaux,  mais 
mat  et  sans  écl:it  sur  les  plus  gros.  I.a  ]>yramide  i\  trois  angles  est  brillante 
et  sans  stries. 

(^lehiues  formes  nouvelles  et  douteuses  furent    observ('es  sur  l'un  (les 

cristaux  mesun's.  Les  ])rincipales  formes  pn'sentcs  sont  ;  b(  1010),  r(,H'l  1), 
pdOl  l),  s(  1 121),  N  (2i;{2),  H  (2i:V.i).  L'arrête  rs  est  rcmi)lac('e  par  (piatre 
facettes  vicinales  Irè's  ctroit(s,  le.s(nulles  dans  leur  ordre  dc'  r  à  s  ont  les 
anmitations  suivantes:  ia-0- ID-ti  (  +  V  1  ).!»•>•  14-.-)  (+  g  1),  13-9-22!) 
(+  V  1),  li-;'!- 11  •.')  (  +  I  1).  De  celles-ci,  la  dernière  est  une  facette  assez 
bien  détcrmincV,  mais  les  autres  nv  sont  presque  des  stries  ou  (U'^  litrnes. 
Les  angles  mesurés  et  calculés  pour  ces  formi'>  sont  les  suivants: 


l-oriiM 


-  V  I 

-  Il 
*  VI 


I         Mi'surfs 


'27^ 

(i:i' 

L'4 

W 

l'O 

M 

17 

.'(tl 

•2i\-  .W 

■-•4  (Kl 

:.'(>  :iM 

17  .v.i 


Mt'sur^'s 

(i?':iS' 
(■9  4S 
72  l.i 
74   .i!l 


(  'ttk'ulf  ^^ 


67"  3.5' 
60  42 
72  14 
74   21', 


Coiumc  cr^  aiiiilo  ne  sont  calculé-  t;af  (raprè>  des  mesurâmes  unique: 

iil\    lie   peut    \y.\<  coll-idéi-rr  le~  formes  coHUIIr  détillit  iv(  lucilt   étaliiies. 


MA(.NKTnK. 


La  inaj;iu''ite  .-c  itiicontre  iciiiiMK'  un  coii.-tituaut  primaire  de 
igllce<  ba>i(iues,  et  aussi  sous  la  foiuie  de  petits  amas  inéguliers  et  d 
à  i'intéiieur  de  la  •erpentine  ma.-sivr,  ou  a>Miciée  au  chrysotile:  on  1 


aus-i  intimement  .•osoeiee  avei'  la  c 


UMinite.    Dans  un  cas  intéressant 


de-  iiodulo  de  magnétite,  ayant  ju<(iu'à  même  lô  cenlimctre,  (< 
ment  (  lirobés  dans  la  cliry.-olile  cl  de  telle  f;i(,'oli  (pie  les  nodules  de 
tite  reliés  i)ar  des  fibres  d'amiante  simulent  les  grains  d'un  chapelet, 
fois,  (piand  le  chrysotile  est  dé'gagé  de  la  magnélite.  la  siu-face  (1( 
aiiparaît  jxirtant  les  impics-ioiis  des  tiiiic-  de  raniiaiite,  montrant  ( 
ce  '•:;-  !a  nuijîiiétit'-  pf-ut  :iV(vir  été  f.^>Tti>'e  -lu'-i--  !e  c!irysoti!i'. 


roches 
veinules 
a  trouve 
on  a  vu 
implète- 
niagné- 
'l'oiitc- 
celle-ci 
[ue  dans 
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Di's  ffisi'ini'iits  (le  cliriiiiiili',  ilc  proportions  (nii  se  prêtent  à  l'exploi- 
tation, ont  ('té  (técoiivcrts  en  plusieurs  localités  diins  le  voisinatît-  de  jiîaek 
Lake.  hi  plupart  des  mines  productives  étant  situées  le  lonn  de  la  ^irande 
arête  de  serpentine  (|ui  s'élève  à  (tOO  pieds  au-des-us  de  la  voie  ferrée  du 
(Québec  Central  l'canplaeenient  des  gisements  les  plus  considérahlrs  se 
voit  dans  la  fiiiure  1,  pane  tj. 


couleur  non( 

rayure  brune. 

se  brise  suivant  <li's  plans  de  séparation  ma 

de  l'enduit  d'un  blanc  lamellaire,  biax 


Mode  lie  (jixeiiii  )il. 

I.a  cliromite  ne  se  n  iicontre  pas  en  cristaux  bien  définis  mais  elle  forme 
des  acréuats  granulain      très  fin.-,  ou  de>  amas  compacts  en  apparence,  de 
foncée  oii   léuèrement   brune,  avec  éclat   «leiui-inétallicpie  et 
Le  minerai  comiiact  a  souvent  une  structure  lamellaire,  cpii 

'■■finis  i(('ouverts  (lUcKpiefois 

(pli.  ]»robablement  est  (lu  clinoch- 

lore._     La  >uifaee  du  minerai,  le  loiij:  de  ces  séparations,   peut   être  aussi 

■  ■xlrè'inement    pcjlie   ou    olïrir   dis   surfaces   de   Klis.-iemeiii,' provenant    de 

louvements  ou  de  failles  postérieurs  à  >a  solidii'.cation. 

Les  i)rincipaux  y:iMiiients  de  cliromite  ont  été  tiouvé's  dans  une  roclie 
dune  composition  iiiteiniédiaire  inire  la  pi'ridotite  et  la  pyn.xénite,  deux 
roclii>  (pli  repn'senlent  les  deux  phases  les  |)his  basi(pies  ('t  les  premiè'i-es 
consolidées  di'  la  difï(>reiiciali(in  du  inauma  dinpiel  s'est  formé  le  complexe 
ifiné  di'nommé  la  zone  de  serpentine,  (pliant  à  leur  forme,  lesdépi'its  de  fer 
chromé  Mint  tiidssièreineiit  lenticulaires,  et  leur-  dimen-ion>  varient  entre 
(le  petites  poches  et  des  amas  renfermant  des  milliers  de  tonnes.  U'uiie 
fayoli  générale,  il  n'y  a  aucune  séparation  tiaiiclu'e  entre  ces  lentilles,  le 
minerai  p.'issant  par  des  transitions  plut(")t  graduelles  jusque  dans  la  roche 
encaissante  à  travers  la(Hielle  la  cliromite  se  trouve  alors  (lis))er,sée  sous 
forme  de  nodules  dis^émiiu's  et  de  grains  (h'  la  grosseur  d'un  poi-  ou  mè-me 
encore  plus  petits.  Cjuaiid  on  l'examine  en  phupie  mince  au  microscope, 
ia  chromite,  dans  ces  roches,  se  présente  en  i:rain<  isolé's  et  fait  voir  les 
caractères  d'un  minéral  primaire. 

I.:i   chromite  se  présente  de  f:i(.-on   très  intéressante  d;      ■  la   pr(]priété 
M;ii!iii  Heiiiieit  îlot  'iS.  rang  1,  canton  d'Ireland        Ce  minerai  s'y  montre 
non  seulemeiu  à  l'état  ni;is>if,  mais  encore  comii 
1  nleiin(''s  d.ms  une   -erpentine  voisine  des  gît( 
nodules  affectent  tontes  les  grosseurs  depuis 
celle  de  i)lusieiirs  celitiiuètre:   un  de     plus  gros 
XL''    \   li  cm.     .\   première   vue  il-   semblent    è: 
ihiiiinite  compacte   mais,   (piand    on    le--    -j'ivre 
outre  (laiis  les  interstices,   une  bonne  (juaiuité  de 

1raiisl'i.rm(''e  en  briicite.  .\  la  carrière  "Hall  Chrome  Pi:  iplanclie' 
une  clnomite  granulaiic  s'est  trouvée  si  friabh'  (pi'on  peut  ht  di'sagn'ger 
daiis  ia  main.  Des  analyses  démontrent  (pie  toutes  les  roches  de  la  zone 
de  ~er|)entilie  renferment  des  traces  ou  de  fail>les  proportions  d(  chrome; 
ce  chrome  |)rovient  probablement  de  la  chromite  disM'-miiu'e  à  travers  ces 

■  imas  dans  un  ('t.'it  d'extrême  division,  oien  (pi'il  -oit  i)ossib|e  fiu'iin  peu  de 
••-•V'^tne  pui^M-  i-iiircr  i\:a;.^  ia  (.iinpo.-.ili,,n  de  iiurli|iics-iii,s  des  miiièiaux 
leiroiii.-iLniésiens  c(.iitenus  dan-  ces  roches. 

(■..VJ'.'O    _", 


les  nodules  disséminés, 

•ifs  de  chriiinite.     Ces 

petits  grains  jus(pi'à 

recueillit   mesurait  151 

f.-iits  ('"tièreiiient  d'ui; 

on    trouv"  (pi'il  y   a,   en 

serpentine  partiellement 
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Origine. 


Des  considérations  du  genre  de  celles  qui  précèdent,  sur  la  manière 
dont  se  présente  et  se  comporte  le  minerai  en  question,  ont  fait  naître  que 
la  chromite  était  un  constituant  primaire  du  mafinia,  duquel  elle  se  sépara 
par  différenciation.  Cette  hypothèse  fut  avancée  pour  la  première  fois, 
par  F.  D.  Adaras,  en  18!)4'.  et  les  géologues  qm,  depi  ont  examiné  ces 
gisements  sur  place,  ent  été  unanimes .^  confirmer  cette  «  , union  La  preuve 
de  ce  mode  d'origine  est  résumée  par  M.  Dre.-i.-ser-  de  la  façon  suivante: 

"La  ]>reuve  apportée  par  le  microscope  (pie  la  l'iironiite  se  rencontre 
en  grains  i -olés  comme  minéral  primaire,  sa  id'ésence  liahitui'Ue,  au  ni(,ins 
en  quantités  infinitésimales  dans  toutes  les  roches  de  la  série,  la  forme  des 
gisements,  Icu  relation  avec  les  épontes  et  le  fait  (pi'ils  se  rencontrent 
surtout  dars  une  phase  spéciale  du  complexe  intrusif,  c'est-à-dire  dans 
une  roche  de  transition  entre  la  péridotite  et  la  pyroxéiiiti  ,  tout  concourt 
à  faire  adopter  l'idée  (pie  les  gisements  furent  séparés  du  magma  de  la  roche 
primitive  avant  son  entière  solidification." 

Une  preuvt>  de  jilus  en  faveur  de  l'opinion  (pie  la  clirnmite  est  primaire 
nous  est  fournie  par  la  découverte,  due  à  IL  A.  A.  .Jolinstoii,  de  cristaux 
microscopicpies  de  diamant  enfermés  dans  le  minéral.  La  théorie  (pie  le 
minéral  était  originairement  un  constituant  et  un  jiroduit  primitif  de 
différenciation  ou  de  ségrégation  du  magma.  trouvi>  une  confirmation 
supplémentaire  dans  le  fait  (pie  les  dykes  graniti(pies, — qui  représcnt-'iit 
la  dernière  phase  de  différenciât io'  du  même  magma,  et  (pie  l'on  p(Mit  voir 
accompagnant  la  chromite  dans  la  plupart  des  carrières — ont  certainement 
été  injectés  à  une  épixpie  postérieure  à  la  formation  des  gisements  de 
chromite.  La  préscu'-e  si  frécpicnte  de  dykes  graniti(pies  à  l'intérieur, 
tout  près  des  gisement-  a  été  remanpiée  par  nombre  d'ol)servateurs. 
F.  (^irkel,  (pioi(pie  exprimant  l'opinion  indi(piée  ;dlleurs  dans  son  rappo-t. 
que  la  chromite  s'est  formée  pendant  le  refroidissement  du  niiignia,  va 
jus(prà  dire  que  ces  dykes  intrusifs  exercent  «une  influence  très  favorable 
à  la  form:ition  du  minéral.'»  Les  preuves  fournies  toutefois  par  le  terrain 
même  établissent  (pie  le  minerai  fut  solidifié  avant  que  les  dykes  fussent 
injecté's  et  les  auteurs  du  pn'-sent  mémoire  ne  peuvent  pas  souscrire  à 
l'opinion  (pie  h-s  dykes  puissent  avoir  eu  aucune  influence,  favorable  ou 
noi  ,  sur  la  formation  des  dépôts  de  chromite. 

Si,  dans  le  voisi  âge  de  lentilles  de  minerais,  les  dykes  sont  vraiment 
plus  nombreux  (prailleurs,  il  l'intérieur  des  péridotites  et  autres  roches 
communes,  fait  qui  n'a  jias  été  bien  démontré  jusqu'ici,  on  pourrait  l'expli- 
(pier  en  .admettant  que.  comparé  aux  roches  ignées  ordinaires,  le  minerai 
constituerait  un  amas  fragile  beaucoup  plus  cassant  que  la  péridotite  qui 
est  relativement  ])lastique.  Kii  outre,  le  contact  entre  le  minerai  et  la 
roche  encaissante,  (pioique  nulle  part  nettement  délimité,  formerait  une 
zone  (le  faible  résistance,  singulièrement  propre  à  se  prêter  à  des  fractures 
qui,  plus  t.'ird,  se  remi)liraicnt  de  matières  intrusives.  Ainsi  s'expliquerait 
le  fait,  qui  a  été  fré(pii minent  remarqué,  (pie  les  gîtis  de  minerai  sont 
parfois  alisolument  recoupés  par  des  dykes. 

'  Trans.  Province  of  (Québec  Mining  A.ssociation,  IH94. 

•  Division  des  Minos.  Canada.  «Rapport  .snr  le.s  Risciiients  de  ter  chroiiif'  ilo»  i-antons  de  l'Kst 
do  In  provincp  di'  (Jufhoc.  Rapport  N°  226.  1912.  p.  2». 
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Là  où  lie  telles  injections  iiiunmiiticiues  ont  piisc*''  le  long  de  fissures 
à  1  inti^rieur  du  minerai,  elles  ont  tiouveiit  arraché  <"t  empriHonné  îles 
fragments  d'épontes  iiiétallif«'res,  et  nous  voyons  ces  fragments  encaissés 
dans  les  dykes.  L'ébrardenient  général  des  niches  qui  a  précédé  ou  accom- 
pagné cette  dernière  phase  de  l'activité  ignée,  et  dont  les  etïets  se  voient 
surtout  dans  la  i)éridotite,  se  propagea  dans  les  RÎtes  de  minerai;  eonsé- 
(luemnient  le  minerai,  en  i)lusieurs  endrt.its,  a  le  caractère  d'une  brèche 
et  des  l)h)cs  et  fragments  grossièrement  anguleux  sont  reliés  par  des  l'iloiiets 
des  veines,  ou  de  plus  larges  bandes  de  la  nature  des  dvkes  susdits.  l,a 
matière  agghmiérante  en  l)ien  des  cas,  n'est  pas  du  tout' du  granité,  mais 
I)lutot  soit  un  diopside  compact  ou  un  idocrase  qui  est  le  résultat  de  l'action 
pneumatolytique  (|ui  suit  ou  accompagne  h's  intrusions  de  graniie,  comme 
cela  a  ete  traite  dans  une  section  précédente  (page  10). 

')u  peut  remaniuer  ici,  (pie  h-s  observations  des  présents  auteurs  les 
I)ortent  a  croire  (lu'iiii  grand  nombre  des  dykes  associés  à  la  cliromiie. 
aussi  bien  peut-être  (pie  (iuel(lll(s-uiis  de  ceux  <|ui  recoupent  les  péridot iti's 
et  autres  roclu  s,  dans  la  région  de  Hlack  l.ake,  (lu'dn  a  dénonim('es 
«granité»  ou  «granit Kpies  »,  seront  trouv(-s  apn^s  une  plus  minutieuse 
inspection,  composi-es  d'un  diopside  compact,  d'un  grenat  grossulaire 
ou  d  idocrase;'  Cirkel.  par  exemple,  en  décrivant  les  dvkes  de  la  «Mimtreal 
(  hroiiie  Pit  »  (planches  VI  et  VII)  dit: 

«Une  autre  particularité  des  dykes  granitiipies  de  la  «Mimtreal 
(  hronu!  lit»  cest  la  singulière  couleur  de  (piehiues-uns  d'entre  eux 
ert.iins  dykes  de  petite  taille  ont  une  couleur  rose  spi'ciale  et  des  échantil- 
lons provenant  de  ces  dykes  soumis  à  l'analvse  ont  décelé  la  présence  de 
chrome  et  de  manganèse  ;\  l'état  de  traces.  Néanmoins,  comme  le  chrome 
avec  les  alcalis  (des  feldspaths)  donne  une  couleur  d'un  rouge  violacé 
il  est  naturel  d'admettre  que  cette  couleur  du  granité  kaolinisé  est  simi)le- 
inent  due  à  la  prc'-sence  du  chrome.  » 

Il  est  très  évident  (pie  les  îlykes  dont  il  est  question  ici  sont  ceux  dont 
la,  composition  est  d'idocrase  lil.as,  décrits  ailleu.-s  (page  47)  mais  si  ce 
n  était  leur  couleur  exceptionnelle,  on  n'aurait  rien  trouvé  dans  la  descrip- 
tion pouvant  autoriser  (pioi  .pie  ce  soit  à  y  voir  autre  chose  que  du  granité' 
Oiiiefois  beaucoup  de  dykes  d'idocrase  de  nu-me  que  ceux  composés 
•  le  diopside  et  de  grossulaire,  sont  de  couleur  blanche  ou  pâle  et  ressembler 
M  bien  a  I  aplite  (pie,  à  moins  d'être  exaniini-s  .séparément,  on  pourrait 
les  prendre  sur  le  terrain  pour  de  l'aplite.  I,e  passage  des  minerais  :\  l'état 
(  e  tragments  et  de  brèches  a  été  accompagné  de  failles  et  do  phénomènes 
(le  glissement  ;  en  certains  cas  des  gîtes  entiers  ont  été  reictés  le  long  des 
surfaces  de  glissement. 

Tout  en  admettant  que  la  chromite  est  surtout  primaire,    Dresseï^ 
explique  cette  opinion  en  ajoutant: 

«Il  se  peut  qu'une  dissolution  subséquente  et  un  nouveau  déix)! 
se  soient  effectués  sur  une  petite  échelle,  mais  il  n'v  a  de  C(>la,  jusqu'ici 
aucune  preuve  certaine,  puis(,ue  les  petites  veinule's  de  chromite  qui  s.^ 
rencontrent  parfois  ne  laissent  voir  aucune  structure  interne  qui  permette 
<l('  les  distinguer  d  avec  les  branches  ultra-basiques  des  parties  de  la  roche 
mtrusive  qui  contiennent  de  la  eliromit(>.  » 

'Op.  cit..  p.  27. 
=  Op.  ci!.,  p.  90. 
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I/iipiiiion  il'npn'^s  liupK'lIc  il  v  Huruit  eu,  pur  ciKlroits,  une  nouvi'lli- 
dissiiliitioi»  (11'  l;i  cliroinilc,  scnil)l<'r;iit  être  (■ontiitiit'c  ])iir  la  prf^scnci; 
iVuw  idocrawf  clinimiffrc  d'un  vert  (^incnimic  fonce''  (et  aussi  d'un 
cristal  d'ouvarovitet  h  la  «M<intrcal  Chrome  Pit  ».  L'ielocrnsr  se  rciUMiitrc 
ou  attachi^c  sur  la  chroinito  compacte  le  lonn  des  fissures  ('troites  et  de 
joints  ou  t)ien  comme  ftarnissane  îles  druses  i\  rint<''neur  (l'un  diopside 
massif  hlanc.  qui  sert  de  ciment  au  minerai  brMiifnrme.  Il  paraîtrait 
donc  que  les  eaux  maKmatitpies  (pii.  dans  un  préc(:ident  chapitre,  ont  été 
considérées  comme  exiTçant  une  puissante  action  dissolvante  sur  la 
p(M-idotite  et  les  autres  roches  cpi'elles  haifrnent.  ont  aus-;i  été  capahles  de 
dissoudre  la  chroniile  avec  |a(|Uelle  elles  ont  été  en  contact.  Il  se  peut 
aussi  «lu'iine  partie  de  la  chromite  ainsi  dissoute  fut  déposée  à  nouveau 
comme  minéral  second;iire.  puiscpie  des  veinules  de  chromite  se  rencontrent 
non  seulement  dans  la  roche  encaissante  mais  aussi  A  l'intérieur  des  «dyki's  » 
de  diopside  et  d'idocra^e. 


du  minerai,  fait   \v.iv 


( '(irndfrr  m icioncopitiur. 

l'n  examen  au  microscopi'  de  pUupies  mince: 
M.' Dres.ser,  révéla  le  fait  intéressant  que  ce  minerai  n'est  pas  humotjène. 
mais  ([u'il  est  composé  de  deux  variétés  distinctes  de  chromite,  e'est-à-dire 
d'une  suhstance  d'un  hrun  lou^eatre  translucide  it  d'une  matière  noire  et 
opaipie.  Les  proportions  respectives  de  ces  substances  dans  le  minerai 
sont  variables,  et  Dresser  put  établir  le  fait  (pie  les  minerais  de  haute  teneur 
renferment  juscpi'à  DOVt  de  la  variété  translucide,  tandis  que  dans  les 
mini'rais  i)auvres  c'est  la  variété  noire  (pii  domine.  Au  sujet  du  caractère 
mieroscopicpie  du  minerai,  M.  Dres.ser  s'exprime  comme  suit; 

«Des  spécimens  de  minerais,  ne  teneur  moyenne,  font  voir  (pie  les 
deux  variétés  (hms  la  placpie  mince  sont  parfaitement  distinctes  l'une  de 
l'autre,  bien  (lue  souvent  très  enchevêtrées  dans  leur  croissance.  Dans 
queUpies  cas  ils  res,s(>nib!aient  à  des  octaèdres  entrelacés;  mais,  en  (jénéral, 
les  contours  cristallins  ne  peuvent,  en  aucun  de  ces  cas,  se  distinguer 
facilement.  A  la  lumière  réfléchie  les  deux  variétés  de  chromite  i.e  peuvent 
absolument  pas  être  distinguées.»' 

La  microphotographie  d'une  p'la<iue  mince,  reproduite  dans  le  rapport 
de  M.  Dresser,  fait  voir  la  variété  translucide  avec  un  contour  cristallin 
lussez  vigoureusement  défini,  tandis  (pie  la  variété  noire  remplit  les  interstices 
irri'-Ruliers  et  projette  des  ramifications  dans  l'autre.  A  s'en  rapporter 
à  la  i)hot()Kra])hie,  il  semblerait  que  ces  ramifications  suivent  des  ])lans 
de  clivage  ou  des  diaclases  |)uisqu'elles  font  voir  une  tendance  manifeste 
au  |)arallélisme,  soit  entre  elles  soit  avec  les  contours  cristallins.  Sous  ce 
rapjiort  Dresser  fait  la  remar(pie  suivante:  ((Dans  (luehpies  coupes  les 
positions  respectives  des  parties  translucides  et  opaques  sont  de  nature 
à  faire  pen.ser  (lue  les  i)arties  opaques  pourraient  être  une  forme  altérée 
des  autres,  et  dans  d'autres  coupes,  l(>s  deux  parties  semblent  être 
primaires».' 


CompoKition  chimiqxie. 
Dresser  traita   une  (piantité  de  minerai  concassé 


ur  un  .séparateur 


magnétique  Wetherell  pour  essayer  d'isoler  les  deux  variétés,  la  matière 


'  Op.  <ll..  p. 
•Op.  rit.,  p. 
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triinNluciile  d  un  brun  louKi-jim-  .'•tant  ni(.inî<  niuKn^'ti(|u«-  (<n  luéin.-  t.'inns 
que  plus  It'KiTi-  .t  plus  friable)  ((uc  la  portion  noire  opaiiue.  l.es  deux 
parties  furent  alors  anal\>ées  et  lionnèrent  les  résultats  suivants:' 

AHalyMi  Je  rhromile. 


MiOi  . 
Al,<îi 
C'riOi 
VrO.  . 
MnO  . 
(bO    . 
M«<i 
CO,... 
TiO, 

HtO... 


FriH'tion  lirun-ruuffefttre. 



Krurtion  noiro  oputiue. 

KM 

4'IU 

10» 

Il  34 

4S'30 

1)»  •.'Il 

1394 

IJWi 

032 

U'3i> 

2IO 

1  50 

lB-70 

1.5  IM 

2*6 

1  43 

012 

012 

;  012 

f  OW 

L  2  03 

,  1«7 

lOO-.t? 

100  44 

Hien  (lue  eela  ne  soit  \m>  dit  dans  le  rapport  de  Dresser,  les  pré-^eiits 
aut(Mirs  sont  informés  par  M.  V.  Connor,  (pii  lit  lui-même  les  aiialvs.-s 
(juil  lia  fait  aucune  détermination  spéciale  du  pn.toxvdc  de  fer  dans  les 
echaiitillons,  mais  .pie,  dans  cliaciue  cas,  la  totalité  du  fer  était  estimée 
comme  VrA),  et  les  résultats  oht.'iius  ainsi  furent  calculés  comme  FeO 
(  l'peiKlant,  il  nest  pas  probable  (,ue  tout  le  fer  soit  réellement  présent 
(ans  le  minera  a  1  état  ferreux,  et  c'est  i.our  ctte  rai.son  (pi'il  est  impossible 
de  foiul.;r  sur  les  analyses  -usdites.  le  calcul  des  formules  (pii  représentent 
les  parties  constituantes  de>  deux  variétés.  Tout  ce  (pi'on  peut  dire 
c  est  que  la  partie  noire  est  la  plus  riche  en  oxvde  de  chrome,  et  aussi  de  fer 
et  d  aluminium,  tandis  (,ue  la  matière  d'un  brun  rouKerure,  contient 
relativement  plus  de  mé^- 'ix  alcalins-terreux,  !.■  calcium  et  h'  ma^'iiésium 
Dans  chaciue  cas  la  présence  d'environ  2  |)our  cent  d'eau,  (pi'on  n'expuls.. 
(pie  par  ijinitioii,  iiidi(|ue  l'addition  de  quehpie  minéral  hvdraté  tel  que  la 
serpentine  ou  le  clinoclilore. 

OXYDES   HYDH.VTÉS. 

LI.MONITE. 

_  Un  oxyde  jaune  hydraté  de  fer  forme  une  pellicule  mince  sur  les  surfaces 
altérées  des  roches  basi(,ues,  telle  que  la  diabase.  Une  limonite  terreuse 
•se  rencontra  aussi,  comme  un  i)roduit  d'altération  de  la  sidérite  sur  les 
spécimens  d'apatite  décrits  à  hi  page  74. 

BRUCITE. 

La  brucite  se  im'sente  comme  un  produit  d'altération  de  la  serpentine 
et  doit  être  par  conséquent  assez  répandue  dans  la  ré'nion,  bien  (lue  des 
spécimens  n  aient  été  recueillis  que  dans  deux  ou  trois  localités  seulement. 

'  Op.  cit.  p.  78. 
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A  r«AiinTicHii  Aî<l)»'Htnn  l'it»  r»'  miiu'riil  m-  prf'-sfiitc  comme  (jnrniHsagf 
ilc  tiîtHuris  (limw  la  m-rpentinc  verte,  maxnive,  qui  est  ftiiwi  triivers<'«'  pa 
(les  veines  (l'amiaiite-ehrj'sotile.  Les  cristaux  de  hrucite,  d'un  diamètre 
d'environ  Imni.,  sont  incolores  «-t  transparents,  avec  un  <?clat  perlé  sur  la 
base,  la(|ueile  est  généralement  de  contour  triangulaire.  Les  cristaux  ne 
sont  pas  propres  à  ôtre  mesurés  mais,  examinés  au  goniomètre  i\  réllexion, 
ils  montrent  la  combinaison  des  rhomboèdre  r(10I())  et  p('202l)  et  de  la 
basv  pinacoïde.  Associé  à  ces  cristaux  on  trouve  fréquemment  un  produit 
blanc  pulvérulent  l't  généralement  aussi  une  hydromagnésite  sous  forme 
d'aiguilles  blanches  uciculaires  formant  <les  groupes  radiés. 

D'autres  spécimens  furent  recueillis  par  NL  Jos.  Johnston  dans  une 
nouvelle  carrière  sur  la  propriété  de  la  «Consolidated  .Asbcstos  and 
Chrome»  exploitée  par  >L  Chrétien.  Lu,  la  brucite  se  trouve  en  veinules, 
soit  dans  la  serpentine,  soit  dans  la  dironiite  massive,  fornumt  des  amas 
feuilletés  dus  :\  l'arraniiim  nt  radié  des  faci's  de  clivage.  \'ues  iiorinalc- 
mcnt  au  clivage,  ces  hinielles  sont  imolrres  et  ont  l'éclat  p<'rlé,  ni.-iis  vu 
transversalement,  le  minéral  a  une  couleur  verdâtre  et  un  éclat  terne, 
(juand  les  tissures  sont  irrégulières,  -urtout  dans  la  chromite,  on  y  trouve 
de  menus  cristaux  d'habitus  semblable  à  celui  des  cristaux  décrits  plus  haut. 
Il  y  a  de  petits  octaèdres  d.'  niagnéfite  associés  à  la  brucite,  aussi  des 
rosettes  d'anigonite  et  les  produits  de  l'altération  déj;\  mentionnés,  l'ii 
cas  analogue  au  précédent  dans  letiuel  la  brucite  est  associé(  à.  la  >er|)entine 
et  à  la  chromite,  .se  trouve  dans  la  propriété  Martin  Hennctt.  On  a  déjà 
fait  mention  de  cela  ù  propos  de  la  chromite. 

l'n  s])écimeu  très  intéressant  de  brucite,  pseudomorphe  du  chrysotile, 
fut  envoyé  aux  présents  auteurs  de  la  i^art  du  professe  ur  Palache  ((ui  le 
recueillit  en  1013  lorsqu'il  visita  le  district  ainiantifère  dans  une  des 
excursions  du  Congrès  géologique.  On  ne  connaît  pas  exactement  la 
localité  en  question.  Le  siiécimen  d'un  vert-l)leuâtre,  est  composé  de 
fibres  lines  toutes  parallèles,  serrées  étroitement  et  longues  d'environ  3  cm. 
A  l'examen  on  trouve  que  ces  fibres  sont  en  majeure  i)artie  de  i.i  brucite 
f^némalite)  mais  en  j)artie  aussi,  et  surtout  vers  les  extrémités  des  fibres, 
du  chrysotile.  11  y  il  suffisamment  d'iiydromagiiésite  ))our  que  la.  matière 
fasse  efïervescence  (piand  elle  est  traitée  à  l'acide  chlorhydrieiue;  chauffée, 
la  brucite  se  dissout  aussi,  et  <le  minces  fils  de  chrysotile  restent  insolubles. 
Il  est  évident  ((ue  la  matière  était  à  l'origine  une  veine  de  chrysotile,  (pii, 
p.'ir  la  suite,  s'altéra,  fibre  à  fibre,  chacune  du  dehors  au  dedans,  pour 
devenir  de  la  bru<'ite,  bien  ((ue  dans  le  spécimen  examiné  le  changeini'iit 
ne  soit  pas  tout  à  fait  complet.  D'autres  changements  ont  conv<'rti  une 
partie  de  la  brucite  en  hydromagnésite. 

Carbonates. 

CARBONATES  ANHYDUE.S. 
CALCITE. 

La  calcite  se  rencontre  en  pet  tes  quantités  en  divers  endroits  de  la 
région,  formant  des  veinules  et  remplissant  des  fissures  dans  les  différentes 
roche»;  et  là  où  elle  est  trouvée  (lans  des  géodes  et  des  dru.scs,  elle  est 
parfois  bien  cristalli.'^éc.     Des  cristaux  transpantits  à  faces  brillantes  sout, 
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Cependant,  IV-xccption,  parci-  que  h-s  fiirt-ttos  nont  rccoiivcrti's  de  rri^taiix 
miiiuscult'H  dont  1<m  hwh  n(»nt  parallMtH  à  rolui  du  grand  criintal.  V.w 
K<<n(^ral  1(«  cristaux  dt-  ralritc  r«i.nt  blancs  avec  arêtes  arrondies,  dans 
lc(iu»'l  cas  la  couche  exti'rieure  de  petits  cristaux  d('-ji\  nientionn«''e  est 
prolmlileinent  un  dépôt  siil)sé(iuent  et  très  souvent  cette  couche  extérieure 
peut  être  'p  laissant   les  faces  du  cristal  sous-jacent  assez  hrillantes 

pour  (pi'oi  puisse  les  mesurer  avec  le  ({"niomètre.  D'autres  fois  les 
surfaces  arrondies  paraissent  avoir  été  produites  par  une  dissolutii  n  d'une 
rerristallisi  tion  partielle  du  cristal. 

l'ne  étude  complète  de  la  cristallojîraphio  de  la  calcito  n'a  '«as  été 
tentée;  les  cristaux  étant  plutôt  pauvres  en  formes  cristallines  de  (torte 
(pie  celles-ci  pouvaient  ètr<'  facilement  identifiées  i\  une  simple  inspection. 
(iuel(pies-uns  des  meilleurs  cri.staux  furent  mesurés  sur  le  noniomètre 
à  deux  cercles,  et  dans  les  cas  douteux  li'S  f<jrmes  pré.senles  sur  les  cristaux 
furent  vérifiées  par  un  mesunitje  avec  le  Koniomètre  d'application.  Les 
formes  observées  .^onf  données  au  tableau  suivant: 

Fnr,nrM  eriuttttlinf^  de  raïeitr. 
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Les  angles  mesurés  et  calculés  j)our  la  forme  /'  (;j")H4)  sont  comme  suit: 
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(  'liicuU's 
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Motkfs  (le  (jisTiiuiil.f. 

Montréal  Chroine  l'il.  Les  meilleurs  cristaux  ont  été  trouvés  dans 
la  cirrière  «Montréal  Chrome  l'it»,  surtout  dans  les  fiéodes  de  la  roche 
massive  d'idocrase  lilas,  ou  formant  la  couche  extérieure  des  surfaces 
polies  de  glissement  de  certaines  fissures  dans  la  serpentine.  Trois  diffé- 
rent! habitus  furent  oi)servés:  l'un  d'eux  fait  voir  le  simple  rhomboèdre 
nécatif  aigu  f(0221)  comme  la  forme  ordinaire  du  «grès  ilc  P'ontainebloau  »  : 
un  ileuxième  habitus  est  encore  le  simple  rhomboèdre  négatif,  appelé 
«cuboïde»,  </.(0").54),  et  les  cristaux  de  ce  type  pourraient  facilement  être 
Ijris  pour  de  la  chabazite.  Dans  chaque  cas,  ces  cristaux  se  présentent 
d'habitude  madés,  se  pém-trant  mutuellement,  avec,  comme  plan  de  macle, 
c(0(MH).  Le  troisième  uibitus  est  prisniatique,  les  formes  en  vue  étant 
m(lOlO),  le  ihomboèdre  positif  r(lOll),  M(4041)  et  le  scalénoèdre 
ri3.iS4);  M  est  plus  grand  que  r  t.indis  que  F  (3584),  quoique  apparaissant 


» 


ni't.i.Kiis   lU!  Mt'iit»:,  N-  « 


roiniiir  «II-   In-K  lirilliuitc!»  fiKfltix  sur  Ioiih  Un  crwltiux  iin-s»ri'»,  l'^t  lU- 
tliiiu'iii<iiin  |iM'M|U('  iiiit'ni><i'ii|>ii|ur. 

I,«-M  rriKtaux  rliiiiuliit'tlritiurp  (iiil  iitiriiiciit  pliii*  tl«'  liiim.  (!<•  iliunit'lrf; 
Iff  priHim'H  Hoiit  f<«-iiil>litl>lt'tiit'nt  ilf  iniiii-rH  uIkuIUcm  Iiiiikucm  de  '2  ciii.  iiu 

|)lu«. 

1.»  «MUitt'  inuF'î'ivf  (|ui  «•  iin'M-iitf  iIiuin  c»'  ni'^itiiiiil  ixt  cim'lc|ui'f<)iH 
aiiKiiiiifi'ri',  formant  iIi'k  iiiiiaM  t i:iii.H|iar('iitH  ou  traii.slmidfn,  i'livui>lt> 
et  lie  CDllIciir  lila^<. 

«Ciiilxiii  l'il».  I>is  «'listaiix  'II'  ralciti'  se  riiu-iilit relit  fli  iIi'(Ihiim  iIi'h 
itr<isr!4  iriiii  Kiaiiitt'  tiiiar<)litliit|ii*'  de  raractèri'  Hpliiii|Ui',  ilaiis  ci-ttt'  carriôrf; 
la  calcitr,  l'ii  .xilll|)ll■^*  rluiiiil'(it»ilr«''<  nrKulifr*  flO'J.li  repose  sur  des  cristaux 
d'all>ite  lilaliehe  i|ui  ecui-tituent  le»  parois  île-  ili  uses. 

nAmiiii-dii  i'hromi  l'it».  I.e  ureiiat  ^:rossulaire  déerit  plus  loin 
ipaue  JJ)  (|ui  fait  voir  les  faeette^  <uliU|Ues  très  nire>  est  ussoei**'  ù  la  ealeite 
Maiii'lie  ina>sive. 

DOLOMIK. 

I,oi«  inêine  (pie  les  carlionales  de  chaux  et  de  tuincnésie  sont  alioiidam- 
nieiit  a.■<^'Ociés  à  la  ser|)euliiie  dans  plu-ieurs  n'uioiis  où  cette  dernière 
roi'he  se  rencontre,  elle  ne  >i  pivseiite  tpie  rarement  dans  la  zone  serpeiiti- 
neu>e  de  l^uétii-e,  et  cela  inéine  en  faibles  (plant lies.  La  dololllie  peut 
parfois  se  pn'seiiter  en  tir>  (''troites  veinules  (pli  suivent  des  plans  de 
diaclase  traversant  la  serpentine  massive.  Des  sp('cimens  assez  pauvre- 
ment cristallisi's  furent  recueillis  dans  le  prospect  de  clinune  de  la  HIack 
I.ak  •  Consolidated  Company,  »ur  le  versant  oriental  de  Kinns"  Mountain. 
Les  cristaux  >ont  des  rlioml)o(''dres  très  plats,  avec  une  forme  (piel(|Ue  im-u 
lenticulaire  et   \ine  -urface  runueUse  avec  druses. 


siDKiirrK. 

On  ne  reinaniua  (pt'cn  une  >eule  |)lace  la  pr(''sei>ce  il' 
ili"ml>o(\lre<    liruns.    ayant    un    diamètre   d'cnviroh    u. 
'ont  a>s(>ci(''s  à  des  cristaux  d'apatite,  :"l  la  pa^e  74. 


la  rid('rite.      Des 
dcmi-ceuiiiiiètre, 


.\H.\(i()NITK. 

De  même  (pie  pour  la  calcite,  les  meilleurs  échantillons  d'arauonite 
furent  recueillis  dans  le  «Montréal  Chrome  l'it  »,  où  elle  .se  pié.seiitc  dans 
'■■■i  druses  a.ssociées  à  l'idocrase  de  couleurs  diverses,  ou  au  diopside  incolore, 
■  ■it  vert,  jauuiitre,  et  au  dinoclore.  A  l'exception  de  la  culcite 
■rnier  minéral  (pli  se  soit  formé  ici  (figures  3  et  4).  L.  •  cristaux 
"S  et  transparents  ou  (lueUpiefois  laiteux  et,  lu  plupart  du  .'cmps, 
(f  impies  individus   présentant  un  type  de  himelles  trè-s  fines, 

aplati..-,  .....allèlement  au  brachypinacoïde  à(()10);  moins  souvent  ils  .sont 
muclés  suivant  mdlO)  et  (luchjuefois  des  prismes  épais  à  six  c(*)tés  se  ren- 
contrent comme  résultat  de  cette  répétition  de  ce  type  d'hémitropie. 

Les  cristaux  lamelles  .-ie  présentent  soit  conmie  individus  isolés  soit 
en  groupes  radiés  ou  touffus,  implantés  dans  l'idocra.sc  ou  autre»  nangue; 
la  largeur  des  lamelles  est  de  moins  de  1mm.,  sur  une  longueur  de  3  cm., 
au  plus,  et  il  est  rare  qu'ils  soient  à  double  terminaisoM.  Les  formes  (\m 
se  présentent  le  plus  fréquemnuiJii  sont:    avUlO;,  ni(llU),   v(()31;,  i(U2i), 


rcr 
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kiOll);  x(OI2),  ixlll),  ft  11(122);    il iioriil)»-.-,  Ic^  .loin..,  (v.i.k.xi  »t  la 

pyriinii<U'-unit<''  ip)  wuit  d<''it('Tuliiiiciii  (|<'v»lop|>(''s  jiiM|u'ii  lit  m«'iiic  diipcii- 
fioii,  iiiiii.H  In  forme  n  fut  ri'iniiriiuiM-  MuiiiiM-nt  ciiiuhh.  uni.  ('tinitc  IIkim'  tlv  fan- 
tronijuttiit  l'urôtc  ftitn-  k  et  p.     Ihw  la  w.tu-  <lu  i»iinriic  le  liruchviiiiiuidï.lc 


Figure  3,  AmKi>nil<'  pn>- 
vcniint  du  Montrvul  (  hroiiif 
Pit;  criKtuI  simple  avec 
(i<^vcli)ppfiiirnl  pronumY'  «lu 
prionie  m  (llOj. 


l'inuri'  4.  AniKciniti'  provenant  du 
Montréal  (lirome  l'it;  i^rislal  iim^'lé 
sur  m  (110). 


■:■  (a)  est   pr(«sent  presque  i\   l'exclusion  du   pri.xme   (m  i   daiiv  les    criî'taux 

I  lamellaire.*,  mais  quelquefois  le  minéral  présente  un  ha'       s  d-fférent  avec 

1  le  prisme  (m)  eommi;  foriiic  dominante  ainsi  que  le  montre  la  fiiture  3. 

j  II  faut  aussi  faire  remarquer  que,  dans  plusieurs  des  cristaux  examinés. 


IF^l^ 


est 
Au 
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les  formes  m  ci  a  no  constituent  lias  une  \Y'rit!ihle  zone  prismiiti(|ue,  vu 
qu'elles  constituent  en  r^alit*'  une  pyrnmitle  ti'^s  ai^ue  et  un  brachydotne, 
respectivement  inclin(''s  sur  l'axe  vertical  à  des  iniKles  de  3  i\  8  dcRrt^s. 

Les  cristaux  inâclt'-s  font  voir  deux  individus  ou  plus,  juxtaposi^-s  sous 
forme  d'anules  rentrants;  un  type  cununun  est  illustré  <lans  lu  figure  4. 
Ces  cristaux  madés  ont  les  mêmes  formes  (pie  les  simples  cristaux,  sauf 
n  (122)  (pii  n'a  nas  été  observé;  le  dôme  xiOri)  n'est  pas  haliituellement 
aussi  (irand  (pie  les  autres  formes. 

Les  cristaux  d'araponite  en  forme  d'aiguilles  furent  atissi  trouvés 
remplissant  de  petites  cavités  dans  des  masses  cristallines  de  urossulaire 
couleur  d'amlire  provenant  du  ((Hall  Chrome  l'it». 

CAR  BO  N  ATi;S   11 Y  D  RATÉS . 

IIVI)K()MA(;.NKS1TE. 

L'iiydromannésite  est  1(>  i)lus  souvent  associée  à  la  brucite,  dont  c 
le  produit  ordinaire  d'altération.  Hlle  forme  des  groupes  stcUaires 
cristaux  acicuhiires  radiés,  de  couleur  blanche,  à  «Vlat  soyeux, 
microscope  les  cristaux  ont  une  extinction  parall("'le  et,  en  lumi("'re  conver- 
gente, un  axe  opti(|Ue  se  montre  d'habitude  émergeant  obli(iuement,  le  plan 
■'■s  axes  opti(iues  se  trouvant    iierpendiculaire    à  la  lonpueur  lU-s  himes. 

■dnéral  se  rencontre  aussi  »oi!s  forme  d'incrustation  crayeuse  et  blanche, 
iieilleurs  spécimens  recueillis  jus(|u'ici   proviennent  de   1' ((.\merican 

-tos  Pit».   m:iis  on  en   a  obtenu  d'assez  bons  sur  la   ((Consoliihited 

M'stos  and  Chrome  l'roperty»  et    provenant  d'une  fosse  exploitée  par 

^L  Chrétien;    dans  cette  dernière  localité,   les  groupes  radié'S  d'ait;uilles, 

associ('s  à  la  chromite,  ont  la  couleur  d'un  bleu  azur  dû,  suivant  une  analyse 

miiroehinii(|ue,  à  la  présence  du  tiickel. 

Dans  la  ])lupart  des  eiel>  ouverts,  des  plans  de  diadase  dans  la 
xrpentine  ma>.-ive  se  pn'senteiit  enduits  par  endroits^  d'une  mince  c()uche 
d'hydroinanuésite.  sous  forme  de  groupes  stellaires  de  cristaux  iiciculain  s. 

Si  K  liriTK. 

Cne  .serpelitiue  précieuse  recueillie  dans  rancienne  mine  de  Méfiantic, 
et  décrite  à  la  pape  70,  renferme  i)Mrfois  de  petits  lambeaux,  ou  bien  est 
traversée  par  d'étroites  veinides,  d'un  minéral  de  couleur  lilas,  (pii  a  été 

Hobert    Harvie    réunit    les    premiers 
identifiés   i)ar  les   auteurs  du   présent 


reconnu    comme    de 
spécimens  de   stichtit( 
bulletin. 


■i  veinules,  d 

a    stichtite. 

qui    furent 


(iiscmoit" 

(;e  minéral  fort  rare  fut  trouvé 
près  de  la  mine   Adela'ùh 


Dund 


n  Tdsiiianif. 

a  ]iremière  fois  as.socié  à  la  serpentine, 
s,  sur  la  c(*)te  ouest  de  la  Tasmanie, 
et  jus(iu'à  ce  jour  on  ne  l'a  signalé  dans  aucune  autre  localité.  Les  articles 
traitant  de  ce  minéral  ont  été  recueillis  et  réimprimés  dans  un  rapport' 
du  (léi)artement  des  Mines  de  Tasm.inie,  publié  en  1914.  Ku  égard  à 
l'inférèt  ([u'il  excite  par  rapport  à  sa  pr(''sence  dans  la  vieille  mine  Mégantic, 
une  courte  revue  de  l'histoire  de  la  stichtite  primitive  est  donnée  ci-dessous. 


'  Im  stirhtile,  ce  nouveau  niin6ral  (le  la  Tiismanio,  Servirp  ((6oloKi(iue,  Rapport  n  2,  Départo- 
inent  (ioH  Mines,  Tasmunie,  1914.  Ce  rapport  contient  ica  articles  auivants;  «Description  du 
iiiinfnil  »,  par  W.  K.  l'ettcnl,  ((  iitalouue  des  luiniraux  de  Tasmanie.  pp.  1B7-169,  IfllO);  «Notes  sur 
les  caract^rps  optiques  »  par  L.  K.  Wanl  (Iliid,  pp.  lf«»-170);  «(  'omposition  chimique  »,  par  I.AUra 
Herner  ((VntrHlI.lntt  (.  Min.,  etc..  n"  18.  1912.  p.  mm-.  «Caractères  physique»  ot  optiques»,  par 
A.  iliinmelhaucr  Clscherm.  .Mm.  u.  i'etr.  Mltli.,  Ud.  XXXII,  Heit  1,  u.  2,  i'Jl."),  p.  135). 
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Pcttord  dc^crit  ce  miii<^ral  coninie  se  pn'scntant  en  amas  in/'nulicrs, 
en  veines,  en  ampoules  dans  une  serpentine  d'un  vert  jaunâtre  pâle, 
au-dedans  de  laquelle  il  forme  plus  rarement  des  baniles  mal  définies.  Par 
endroits,  la  serpentine  est  tachetée  de  morceaux  de  sticlitite  dont  la 
dimension  varie  entre  une  simple  tache  et  un  lambeau  de  10  à  12  mm. 
La  couleur  lilas  passe  au  brun  ;■ .!  .^Itération,  et  le  minéral  renferme  fré- 
(luemment  des  noyaux  de  • '''-.iiiiiii'  l>u">té  1^;  poids  spécifique  2-20, 
et  aussi  2-12  pour  un  fragni  uc  plus  piii-.  I  :  tructure  est  ou  feuilletée  ou 
compacte,  ou  granulaire.  P  u-  ■i,ile  de  ce  cai  .ctère  feuilleté  <iui  est  nt'^néral, 
le  minéral  a  une  apparence  c  '^i  'ti()uc  qiii  1,  faisait  prendre,  au  commence- 
ment, pour  du  kammererite,  i.  'i  s  .n  i  -.me,  il  apparaît  dans  le  «Catalogue 
des  minéraux  <le  Tasmanie»  en  1890.  i^  ultérieures  investigations  ayant 
démontré  <iu(!  ce  minéral  était  décidément  une  nouvelle  espèce,  on  le 
dénomma  utichtitc,  d'ai)rès  M.  1{.  Sticht,  le  gérant  général  de  la  «.Mount 
Lyell  Mining  and  Raihvay  ('omi)any)),  et  il  figure  dans  la  liste  sous  ce  nom 
dans  le  catalogue  de  1910.  Petterd  donne  une  analyse,  faite  i)ar  A.  S. 
Wesley,  (|ui  est  reproduite  dans  la  colonne  (1)  (p.  28);  l'analyse  mène 
approximativement  à  la  formule  ((  rl'eiA  >3  .OMgO  .( '(  )2.  IHHaO.  En  outre, 
il  établit  (pie  le  minéral  est  soluble  avec  effervescence  dans  l'acide 
clilorliydrique,  donnant  une  solution  d'un  vert  brillant,  mais  laissant  au 
fond  une  petite  (juantité  d'un  résidu  floconneux;  et  (|ue,  chaufTé,  ce  minéral 
preiil  la  couleur  du  bronze  et  devient  i)erceptiblenient  niagnéticpie. 

Plus  récemment,  le  minéral  a  été  analysé  ])ar  le  Dr  I.aura  Ilezner. 
Mll<'  parle  de  la  sticlitite  comme  formant  une  roche  mas>ive  composée 
Iiresque  entièremeni  <ruii  minéral  écailleux  ressemblant  au  mica,  raiipilant 
le  léiiidolite,  mais  avec  un  clivage  peu  développé  et  un  éclat  plutôt  huileux; 
elle  montre  que  le  minéral  semble  être  dérivé  de  la  ser|)entine,  taudis  (pie 
des  grains  de  chruiuite,  de  cette  dernière,  ont  été  convertis  entièrement 
en  sticlitite.  L'analyse  du  Dr  Ilezner  est  reprodinte  dans  la  colonne  (2) 
ci-dessous.  L'auteur  considère  (|ue  les  SiOa  et  FeO  (pli  se  voient  dans 
l'analyse  proviennent  d'un  mélange  de  serpentine  et  de  chromite  respecti- 
venieiit,  et  (pie  ces  minéraux  venant  à  être  retranchés,  les  chiffres 
(•onespondant  de  tivs  pivs  à  la  formule  ('!;.<  )=.7Mg().2( '02. I2H2O  ou 
2(r  (()H)3..->Mg  (()H)2.2Mg('03.in2().  C'est  ce  (lu'ou  regarde  comme 
la  formule  de  la  sticlitite,  et  la  colonne  ('.i)  donne  le  pourcentage  de  la 
composition  du  minéral  tel  (pi'il  est  calculé. 


A'itih/^t  tir  la  utirhtitf. 
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1.  .\nal.vso  par  A.  S.  Wesley. 

2.  Analyw  par  le  Dr  I,aurâ  Hejner. 

;;.  l'outceiiiage  caicuié  de  la  (-oiiiixjsitiiin. 
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Waril  examina  (iptiiiiitmciil  le  iiiiiK'Tal  en  <iucstion.  Au  microscope 
il  tiouva  ciuUl  est  sous  la  forme  de  fihics  et  de  touffes,  quel<iuefois  courbes, 
disposées  en  rayons  autour  des  noyaux  de  cliromile.  I,es  agrcKats  radiés 
sont  enveloppés  tout  autour  par  une  mosaiViue  de  petites  écailles  et  de 
fibres.  11  étai>lit  ipie  le  minéral  n'est  pas  perceptiblement  polyclirouiue, 
(lUe  les  fil)res  ont  une  extinction  parallèle,  qu'elles  sont  opticpiement 
positives  (mesurées  par  rapport  à  N  .ir  éloncation)  et  (pie  la  liiréfrinRcnce 
est  forte. 

Les  caractères  physiijui's  et  f)pti(|ues  furent  plus  tard  déterminés  par 
Hiinmelb.auer.  Il  décrit  le  tninéral  comme  se  présentant  en  écailles  avec 
un  bon  clivatre  l)a.-i(iiie  Dureté  IJ;  poids  spéciti(iue  2- 1(i|  ;  oi)ti(iuement 
uniaxinl  ou  (pieUpiefc,,-  faiblement  biaxi.al.  nétratif:  indice  de  réfraction 
des  paillettes,  délerniiné  )iar  l'immersion  dans  un  mélan>re  de  benzol  et  de 
nitro-l)en/iil,  l-.')42;  biréfringence,  to-e  =  ()()2ti:  polychroïsme  faible. 
a)>€.  Il  établit  en  outre  (ine  la  disposition  nidiée  des  paillettes  autour 
<{f<  tjrains  de  chioniile.  tels  (pi'ils  vdnf  vus  sous  le  niicro>cope,  indique  <|Ue 
ce  (Iciiiicr  minéral  a  fourni  le  chrome,  tandis  que  le  magnésium  provenait 
de  la  seri)ciitine. 

(i'.ioiioit  à  lu  mine  (le  Mhjnniic. 

.Vu  point  de  vue  de  son  apparence  générale  et  de  ^a  façon  de  se  pré.senter, 
la  stichtite  dans  la  mine  de  Mé!;;antic  e<t  singulièrement  semlilable  à  celle 
(le  Tasmanie.  I".n  outre,  le  minéral  ressemble  si  étroitement,  par  la 
couleur,  à  ri(lo(  rase  lilas  {pii  si-  rencontre  dans  le  fiîte  du  «Montréal  Chrome 
l'it  )i  ((u'il  ne  fut  |ias  inimédiatenieiit  distingué  d'avec  ce  dernii'r  minéral. 
La  matière  elle-même  n'a  p.i-  été  anal,\-,-ée.  mais  un  examc-n  de  la  manière 
dont  elle  se  coiniiorte  (■hi!Éii(|uement.  et  de  ses  caractères  |)hy-i(iues  et 
opticiues,  démontre  que.  c'e,t  de  la  siiihtite.  Kn  établiss.ant  cette  identité 
les  divers  car.actères  ex.iniinés  on'  'té  notés  au  moyen  d'une  comparaison 
irnini'diate  avec  les  exemiilaires  |)i  .iluils.  «irâce  à  un  spécinn-n  reçu  par  le 
.Muséum  lin  Service  (réulotlique  de  la  part  de  .M.  W.  IL  Twelvetrei's,  «léolo- 
Siue  du  liouvernemeiit  de  Tasui.anie. 

_  La  >ticlitite,  |)araît-il.  ne  se  rencontre  (\n\\\  très  petite  (piantité. 
et  l'i  11  eii^  a  lecueilli  que  peu  de  spécimens.  Dans  ( es  spécimens,  le  minéral 
n'apjiar.aît  que  sous  forme  de  pi  lits  noyaux,  et  .aussi  siiu>  foiiiie  de  veinules 
étioito  à  l'intérieur  de  la  prieieu-e  ser|)eiitine.  La  couleur,  en  cassure 
fraîche,  e-t  un  lilM>  foiici'.  mais  en  ^'.altérant  elle  devient  beaucoup  plus 
pâle.  \ii  à  1,1  Idupe,  uii.  pour  ceitains  spécimens,  même  à  l'u'il  nu.  le 
minéral  .■ippai:iît  cuninie  une  cristallis.-itioii  menue,  la  lumière  ét.an* 
réfléchie  p:ir  plusieuis  très  petite-  facettes  très  jilates  ayant  un  éclat 
ou  vitreux  ou  huileux.  Vv<  facettes  représentent  sans  doute  le  clivace 
b,a>ique  mentionné  dan-  la  de-rriptioii  de  la  stichtite,  et  l'on  n'a  isolé 
aucun  fmmnent  (pii  mmilràt  un  cli\;mc  dans  jilus  d'une  direction.  Le 
minéral  e-i  aisément  ra.vé  par  une  épintïle  et  >a  dureté  est  i>iobal>leinent 
au-dessous  de  2.  Le  poids  -péciti(|ue.  déterminé  p;ir  l'immersion  dans 
l'iuiliire  de  tnéthxlèiie.  fut  de  2-  ICit'i  et  2-  1  S.")  Mir  deux  frairmeiits"  il  se  peut 
très  bien  (jue  la  valeur  réelle  soit  un  lieu  plus  basse  <|ue  2-  Kili.  puiscpi'il  e^t 
dithcile  d'obtenir  de-  fratîinents  du  minéral  entièrement  dépourvus  de 
>erpentine. 

(Juand  des  frasiments  sont  écrasés  >ians  l'huile  et  examinés  au 
microscope,  on  le^  irmne  formés  de  menues  paillette^  nu  hbres,  ipielques- 


sgesi?- 
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unes  fonniint  un  irscau  et  d'autre.s  arrangée!,  à  peu  pros  paraiUMcmciit. 
La  coulfur  est  un  li  t>  très  pâle,  et  il  n'y  a  pas  de  polychniïsmc  perceijtil.lc. 
Les  fibres  ont  inv;i  laMcinent  l'extinction  parallèle  et  la  hiréfrintrence  e>t 
assez  f(irte.  Il  y  a  lonipensation  (juand  le  coin  de  (piartz  est  inséré  eiinfur- 
inément  à  la  longueur  des  fibres,  et  la  stielitile  tasmanienfie  fut  trouvée 
se  comportant  de  fa^on  semblable.  Ainsi,  comme  WanI  l'établit,  les 
fibres  .-^on»  opticpiement  positives,  mesurées  par  rapport  à  leur  élonpitiou. 
Si.  par  eonsé(iueiit,  le  minéral  est  uniaxial  et  (jue  les  fibres  aient  une 
élon>iation  dans  le  sens  de  l'axe  principal,  la  sticlitite  est  optiiiuemi  lit 
p()sitive  et  non  pas  négative  comme  cela  ressortirait  drri  observations  de 
llinunc'lbaucr.  .Slaluré  le  clivajre  ba>i(iue,  les  présents  auteurs  n'ont 
observé  aucun  cas  dans  le(iuel  un  fragment  donnât  une  figure  (rinterféreiice, 
comme  on  aurait  peut-être  pu  :^"y  attendre,  bien  (|u'on  eût  examiné  im  très 
«rand  nombre  de  cas.  Les  déterminations  de  l'indice  de  réfraction,  par  la 
méthode  d'immersion,  ne  furent  pas  tout  à  fait  satisfai>antes.  mai-  indi- 
(pièrenl  une  v.aleur  internié(iiaire  entre  l-.")-!,')  et  l-.').'")4. 

La  substance  en  poudre  fait  eH'ervescence  <iuand  elle  est  traitée  ;ivee 
lie  l'acide  clilorliydriciue  dilué,  et  la  sliclitite  semble  être  facilement  et 
complètement  soluble.  donnant  une  solution  d'un  vert  très  clair;  toutefois, 
il  reste  toujours  un  résidu  insoluble,  leipiel  est  blanc  et  .<<•  compo-  sans 
doute  de  la  serpentine,  d'une  couleur  pale,  à  hupielle  la  sticlitite  est  intime- 
ment associée.  La  solution  filtrée  indique  la  |)rés,nce  du  chrome  et  du 
niairné-ium.  ('liaufïé  au  chalumeau,  le  minéral  perd  .-^a  couleur  et  devient 
brunâtre  ou  d'un  bl;inc  verdâtre.  mais  il  ne  fond  pas  ni  ne  devient  maiiué- 
tKpie.  Le  caractère  faiblement  mannéti(iue,  après  chaulTaiie.  et  dont  fait 
nienlion  Petterd.  doit  sans  doute  s'expliquer  par  le  mélanjre  de  chromile 
dans  les  spécimens  de  Ta-manie.  I).-in-  l'ancienne  iniiie  de  ^b'a:antil•. 
la  seri)entine  adjacente  renferme  (piehiues  petit>  tjrains  épars  de  chromit(  . 
et  c'est  sans  <|oute  de  ^rain>  tout  pareils  (|ue  le  elirome  de  la  sticlitite  a  dû 
jniivcnir. 

■imens  recueillis,  il  y  a  un  |)eu  de  majinésile 

enus  cristaux  blancs,  associés  à  la  sticlitite. 

e  luésente  en  étroites  \-einules.     Ku  éfiard 

ar(|Uer  que  la  soustractiijii  d'une  molécule  de 

Heziur  la  ferait   correspondre  prescpii    exaete- 


I);in~  la  plupart  (' 
nu  de  doloinie,  >ous  for 
|)aiti<'ulièrenient  là  où 
à  ce  fait,  on  peut  faire  ■    . 
MsiCOs  ihi'is  la  formule  d( 


l'Ile 


i  e<'lle  (|Ue  l'i  lli'i'd  donnait  plus  tôt  du  minéral:   mais  les  descriptions 
rapportent    pas  à   la   présence   de   la    niafj:tié>ite   dans   les  spécimens 


nient 
ht-  «( 
de  >tichtite  tasmanieiine. 


Silicates. 

sir.icAn:,^  .wii^  ni!i:s. 


I  Ki.nsi'Arn. 


Les  difTérents  feldspaths  ont  déjà  été  mentionnés  dans  la  section  (pii 
tr.'iite  des  roches  de  la  zone  de  serpentine. 

i.cs  cristaux  d'albite.  cités  plus  haut  comme  se  présentant  avec  la 
calcite  dans  la  carrière  de  (";iribou.  sont  de  iietits  iinlividus  prismaticiues 
loims  de  2mm.  fais.ant  voir  une  maele  suivant  l.fOKI):  mais  ils  ne  sont  iia^ 
lennines  et  ne  |)résentent  aucun  intérêt. 
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ENSTATITE    ET   llVPEHSTllfcNE. 

Ces  minéraux  se  présentent  coninie  les  constituants  e^^i'nti<'ls  des 
périilotitcs  ot  (\'s  pyroxénitcs,  et  ont  été  mentionnés  dans  les  deseriptions 
de  ces  rodies. 

DIOPSIDE. 

Tandis  que  le  diopside  se  rencontre  en  d'.'rses  localités  de  la  région, 
celui  du  «Montréal  Chrome  l'it  »  est  le  seul  {|ii  on  ait  étudié  en  détail. 

lilanclie  et  compacte,  la  roche  dite  dioiiside  se  rencontre  ici  sous  forme 
(le  massifs  pareils  il  des  dykes  qui  recoupent  la  serpentine,  et  aussi  sous 
form(>  d'étroits  filonets  et  <le  veinules  dans  la  chromite  massive;  son  mode 
d'origine  a  déjà  été  discuté  dans  une  section  précédente.  Sur  les  parois 
de  fis-Jurés  et  de  druses,  à  l'intérieur  de  ce  diopside  massif  où  une 
cristallisation  a  pu  se  faire  librement,  le  minéral  se  présente  sous  forme  de 
cristaux  peiits,  mais  bien  formés,  incolores  et  transparents. 

Une  pla(iue  mince  de  la  roche  massive  photographiée  ;\  la  lumière 
ordinaire  se  voit  à  la  planche  X'III  A.  La  roche  a  une  texture  granitique 
et  on  constate,  h  l'cxameii,  qu'elle  est  mniposée  entièrement  de  liiopside, 
à  isart  une  très  petite  (luantité  de  calcite  ou  de  dolomie.  Le  ('iopside 
est  inc'.liiri',  très  frais  et  très  net  ;  il  forme  d'ass-"-  gros  individus  idiomorphes 
et  entrelacés,  et  aussi  des  agrégats  granulairi  de  plus  petits  cristaux  qui 
en  remplissent  les  interstices.  ('i\  et  là  on  rencontr(>  des  druses,  et  c'est 
dans  (pielques-unes  d't'ntre  elles  que  les  carbonates  ont  été  déposés. 

Il  ,  xiste  une  seconde  variété  de  diopside  dans  hupielle  le  minéral 
fo»"  de  larges  <'ristaux  tabulaires  et  de  larges  amas  d'une  couleur  blanche, 
ou  d'un  lilas  si — eut  pâle  (à  cause  de  la  présence  du  manganèse).  Cette 
matière  grossie  icmcnt  cristallisée  seni])le  être  étroitement  parente  de 
l'autre  et  elle  se  rencontre  souvent  de  la  même  façon  tout  à  côté  de  la 
serpentine,  de  huiuelle  ne  la  sépare  qu'une  étroite  bande  du  diopside 
compact  et  blanc. 

Il  sembl(>  raisonnable  de  supposer  rpie,  soi.s  l'effet  de  certaines  circons- 
tances, les  solutions,  où  se  cristallisa  le  (liops!..e.  se  refroidirent  si  vite, 
en  s'ouvrant  un  chemin  le  long  des  tissures  jusiiue  dans  la  serpentine, 
(pi'elles  furent  cont'nuelL  ment  sursaturées  et  que  le  diopside  cristallisa 
sous  forme  d'une  l'idie  de  menu.s  cristaux;  c'est  :\  «juoi  on  iK)uvait  s'attendre 
dans  les  tissures  étroites  surtout,  et  de  là  résulterait  un  «tlykc»  de  diopside 
compact.  Des  .solutions  résiduaires,  remjilissant  des  cavités  et  des  druses 
dans  cette  roche,  se  refroidiraient  alors  plus  lentement  en  mêm^  temps 
que  .se  formeraient  les  cristaux  incolon^s  et  transparents. 

Mais  là  où  l(>s  fissures,  dans  la  serpentine,  étaient  plus  larges,  d'autres 
Conditions  devaient  prévaloir;  en  ce  cas  les  solutions  seraient  devenus 
extrêmement  sursaturées  là  seulement  où  les  narois  de  serpentine  les 
refroidiraient.  Partout  ailleurs  les  cristaux,  ainsi  formés,  pourraient 
continuer  à  croître  pour  finir  |)ar  former  un  réseau  s'élendant  à  l'autre 
côté  de  la  fissure.  On  croit  (pie  c'est  ainsi  que  se  s(mt  formés  les  gros 
cristaux  tabulaires  et  les  aii.as  lamelleux. 

Crintanx  incolores. 

Les  cristaux  incolores  se  font  remarquer  par  deux  circonstances: 
en  premier  ii' u  par  la  présence  du  diopside  dans  des  cristaux  absolument 
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Figuri-  5.  Diopside,  cristal  pruvi-nant  du 
Montréal  (_hrofni>  l'it;  cristal  dessiné  avi  ■  le 
iKird  (Xil  iSSl)  vertical,  pour  accentuer 
l'apparence  prismatique. 


„..L  T  VI  V'"","",';;'  '-'■"""'  'n<-<,I„rc  prove- 
nant du  Montréal  Chrome  l'it;  illustre  le 
ueveloppement  prononcé  de  la  liéinipvraniide 
Higu?-:  .\;33i):  .0  .lisial  fai;  voir  âus-i  le-i 
(ormes  nouvelles  v  ot  J. 


tilture  8.  Diopside,  cristal  incolore  prove- 
nant du  Montréal  Chroiiie  l'it;  projection 
ortlioErapliique  île  l'un  des  cristaux  mesurés, 
faisant  voir  deux  des  formes  nouvelles:  s  (534) 
et  r  115.4  10). 


Figure  8.    Vue  arrière  de  la 
figure  7. 
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iiic.ili.iv«  ft  trunsparcnts.  ce  qui  est  tim-  circonstiiiuf  a^scz  nui';  en  «.utir. 
lu  in!(j(nité  a» s  crisfiux  prôscntcnt  un  haliitus  ((ui  est  dO  i\  lu  dimcnsK.u 
relativement  nmsi.lénible  des  fa.cti.s  de  lu  forme  y  CW H ,  <iui  semble  être 
uni(iu<>  (>n  son  (jenre,  autant  (jue  les  auteurs  i)euvent  en  juger  après  avoir 
parctiuru  les  «'•crits  dont  ils  ont  eti  coiinaissanee. 


l'imiifî*.  i)iop>i(le.  cri.-lal  in- 
-'ulnre  provrnant  du  Mniitrcal 
Chriiini-  l'it:  haliilu»  interni*^- 
iliairv  th/'oriiiui'  ri'pr^'st'ntant  la 
iiiijyi'nnt'  d'un  iiTtaiii  ■iiiiiiliri' 
do  «.TÏ^taux.  mal-*  avi'c  la  hm- 
Kut'ur  du  prirsinc  un  [k'U  t-xiiKt-Kt. 


rijîuro  lit.  Diopsidc.  rri.-tai  in- 
folorr  provenant  du  Montréal 
I  liroini'  l'il:  lialmus  taliulairc 
avtM'  ternnnai'^)n  aiRui*.  le  prisme 
et  riifriiipyrarnide  X  li'tl  I  étant 
li.-i  ^<•tlle»  fiirnie»  prunoneées  qui 
^*  VdienI;  eeei  représente  le  typ<' 
ni^'von. 
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L.  s  <Tistuux  otu(li^.s  in„nt  la  forme  .!.■  prismes  carr^-s,  t.-rmin^s  awlniiv- 
fois  aux  deux  l.out.s  pur  diverses  formes  soit  en  <lôm;.s  soit  autrement,  et  nui 
sontr-videmment  mono(lmi<iues.  avec  un  plan  vertical  de  svm«5trie  passant 
en  d.auonale  a  travers  le  prisme.  A  moins  <r,Mre  examin<5s'de  très  près  les 
cristaux  pourraient  aisément  être  pris  pour  du  diopsi.i  <l'hal.itus  prismatinu.- 
normal  présentant  le  prisme  unitC-  w(lIO);  eepemlant  quand  il  est  m.sTré 
et  exactement  ori.-ntè,  on  voit  (,u..  1,.  prisn...  apparent  se  compose  en  réalité 
'.,  7T!oo,,T  '*'■  '"  '''"''-pyramide  aipiuë  y  (331),  l'angle  337  A  33"l 
Il  130),  l)(01())  et  quel(|u..fois  cen    -nés  autres  ..itées  dans  la  Mste  ci-deU.,us- 


u 
f      - 


A- 


^ 


l'ifjure  12.     \ 
fiKurp  1 1 . 


ui  lurii're  ili-  lit 


FiKuro  11.  I)i..p>i,li.,  rristul 
im'ol.iri'  priivenimt  <lu  .Monlri'ul 
'lirome  l'it:  iTi,.ital  iiv.'o  uni. 
Ii-rminius,,r.  un  peu  plate,  due  au 
iliveloppoiiicnt  ('(çal  de^  fornios 
pyrainidalcM  r{ll2).  «lûn, 
^■12211  et  Acnii. 

mais  celles-ci  sont  très  p.-tites  comparées  à  y  ("331);  la  seule  un  ihmi  rem'.r 
-luable  es  a(10())  alors  que  1.(010)  n  •.ppaj;aît  que  comme  un"  t'r,^  étroUe 
■sme  de  fa.v  qui  tron.pie  rareté  (33Î;33n.  D'autres  formes  presque 
'"ujoiirs  pre.sentes  .sont   z(021).  u(lll)    \(^21)     s(Tl  i  i    riTi'Ji  ..t   i     i 

"l.if.f  ,les  formes  Konerajenieiit  présentées  par  ces  .Tistau.x;    nou.s  ravôns 

i.'|)|)ar.  ue   pii.smatique.     In   des   cristaux   mesurés,   qui   a   cet    lial.itus 
se  voit  dans  !,,  p,,,,ection  orth^-Kraphique  figure  fi.  '  "' 
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("«■S  cristiiux  ont  ju»<iu'ù 
:i  iniu  (If  loiiK  <'t  tiiviiiin 
1  mm.  en  tnivcrs  du  prisme. 
Us  se  pri^nontcnt  dans  U's 
fissures  et  les  eiivités  du 
diopside  blanc  massif,  no- 
tamment dans  le  V(iisiaa({e 
imm<''diat  du  contact  de  ce 
tlernier  avec  la  serpentine. 
Les  minéraux  communément 
nssoeiés  sont  l'itlocrase  et 
l'andradite,  tous  deux  de 
couleur  jaune  pâle,  et  péné- 
r;ilement  quelques  fines  lames 
d'araH""'*'"-     L'andradite  en 

particulier      fut      remarquée 

comme  se  présentant  toujours 

avec     le     diopside     de     cet 

hahitus. 

Moins  fréquemment,  des 

cristaux  incolores  furent  ob- 
servés assez  semblables  d'iia- 

hitus    i\    ceux    (pli    viennent 

d'être  décrits,  mais  avec  les 

faces  dans  la  zone  du  prisme 

développées  prescpie  tout  ali- 
tant   (pie    celles    de    l'hémi- 

pyrainide  ainuë;   les  fifjures  7 

et    8    représentent    ce    type. 

Tout  comme  les  derniers,  ces 

cristaux    sont    associés    avec 

le  diojiside  l'l:inc  massif;  majs 

il  fut  remannu-  <pie  les  cavité-s 

dans  lesquelles  ils  se  rencon- 
trent   .sont   pres(iuc    toujours 

adjacentes  il  des  \ciiiules  ou 

grains   de   chroniite,   et    (pie, 

en      sus      du      diopside       elles  „i„p.i,lo,  rrist,,l  in.«l..ro  provem.n.  .lu 

renferment     d'habitude     de>      m,,,;^",';,  (hn,....'  l'it;    nmta.t  ina,lô.  avec  «."»! 

cristaux  d'idocrase  vert    eme-       ,,,„„nio  plim  de  m-M-W.  pamllMement  auMUi'l  le  fnstiil 

ramie;  d'autri's  minéraux  qui     est  aplati.  ,  -,      .        .r  ;     i , 

peuvent  se  trouve.-lil  sont  de  l'andradite  vert  pâle,  la  calc.te  et  P;»'  'j'-^.  1' 
elinod.lore.  Les  cristaux  de  diopside  mesurent  jusqu  a  4  mm.  de  long  e  l 
mm   eî!  travers  du  prisme,  mais,  en  règle  générale,  ils  sont   plutôt  plus 

''*"*'^î  1  figure  »  montre  un  habitus  intermédiaire,  représentation  thé-orique 
f.,ite  dan«^  le  but  de  représenter  la  moyenne  d'un  nombre  de  cristaux  mesurés, 
mais  avec  la  longueur  du  prisme  quelque  p.^u  exagére(> 

Un  autre  habitus  est  représenté  par  les  figures  1 1  (  t  12.  Dans  (  e  tj  pe, 
.  X^!^^...  ,,„„p^v..  dans  la  direction  de  l'axe  vertical,  sont  tabulaires, 
parallMe's  à' adOO)   les  dimensions  ordinaires  étant    environ  2i  mm.  sur 
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§  nain.  Ii«>ur«  tjTiiiinaisons  sont  plus  plates  (jnc  dans  l(■^<  cristaux  .li^rritH 
plus  haut,  par  suite  du  plus  Krnnd  dc'vcloppcmcnt  des  formes  t(T12), 
s(lll)  et  x(221)  en  eonipiiraison  de  X(ÏÏ;{1).  Le  plan  de  hase  est  petit, 
mais  un  constate  ordinairement  sa  pr^'senee.  Ces  enstaux,  autant  (lu'on 
a  |)U  le  r-maniuer,  sont  moins  communs  (pie  les  plus  uros  types,  et  ils  ont 
souvent  une  teinte  jaunâtre;  ils  seniMent  favoriser  d.<  '  antaije  les  fissures 
étroites  <iue  les  druses  caverneuses  et  irréjjulières  dan  le  diopside  massif; 
lin  les  trouve  aussi  implantés  sur  les  murs  iUs  fissures  datis  la  eliromite  où 
un  les  trouve  accompaunés  de  cristaux  ])lus  récents  d'idoerase  vert 
émeraude. 

Des  cristaux  tabulaires  avec  extrémités  aijjuës  se  renccmtrent  aussi;  les 
prismes  et  rhémi-py.amide  X(831)  sont  les  seules  formes  principalement 
en  vue  et  le  plan  de  'ias<  est  d'ordinaire  absent.  I,a  figure  10  représente 
ce  type. 

Kien  (pie  les  cristaux  mach's  ne  soient  pas  tirs  abondants,  ou  en 
observa  cependant  (piehiues-uns  parmi  les  spécinn  as  collectionnés.  Ce 
sont  des  iiiacles  par  contact  du  type  ordinain  et  ils  sont  aplatis  parall(-le- 
inent  au  plan  niaclé  a(  100);  l'un  deux,  (pii  fut  mesuré,  se  voit  à  la  figure  i;{. 

DiniiKtilc  lie  cmili  iir  bbuichc  à  lilas  jiâle. 

Cette  mat i(''re  n'est  pas  bien  cristallisi'-e.  D'habitude  elle  forme  des 
amas  lamelleux  (pli  peuvent  avoir  une  surface  mesurant  plusieurs  centi- 
mètres carrés,  avec  une  épais-eur  (pli  varie  entre  celle  du  papier  et  2  cm.; 
les  lames  ou  jiliupies  sont  eiiclievêtiées  otîrant  la  forme  d'un  réseau  irré- 
tllllier,  elles  s'entrecoupent  à  tous  les  angles  et  dans  tous  les  plans.  Les 
vides  cidiulaires  de  ce  réseau  ont  été  plus  ou  moins  remi)lis  par  un  dé|)<')t 
))lus  ré'cent  de  cristaux  d'andradite  gris  pâle  et  de  cliiiochlore,  moins 
souvent  d'idoerase.  à  la  fois  lilas  et  jaunâtre,  et  de  menus  prismes  d(> 
c;ilcito  blanche.  Parfois  des  cristaux  imparfaits  se  iirésentent  sur  ces 
spé'cimens;  ils  ont  la  forme  de  lames  tabulaires  paralhMes  à  a(lOO)  (pii  est 
fortement  strié  paialli'lenient  à  l'axe  vertical  et  bis(>auté  i)ar  d'étroites 
facettes  des  formes  fdUO)  et  m(llO);  b(OlO)  est  petit  ou  absent.  Ces 
cristaux  sont  relativement  grands,  mesurant  1  cm.  ou  plus  en  travers  des 
lames,  et  plusieurs  cct!tim'''tres  en  long,  et  ils  ne  sont  que  l('>g("' rement 
transluci(h's.  Aucun  ■  -t.d  de  ce  type  n'a  été  trouvé  (pii  lit  voir  des 
tiiniinaisons. 

Cristaux  brillants  jaune  miel. 

T)e  petits  cristaux  transparents,  de  couleur  jaune  miel,  sont  a.s.sez 
cinimuns  dans  le  «Montréal  Chrome  Pit  ».  Ils  ont  l'habitus  ordinaire 
|-nsmati(iue  du  diopside;  l'examen  fit  voir  (pi'il  ne  s'y  trouvait  pas  de 
formes  nouvelles  ou  rares  et  les  cristaux  ne  furent  pas  niesurés. 


Cristallograpliie. 

Seuls  les  cristaux  du  ((Montréal  Chrome  Pit»,  tous  incolores  ou 
légèr(;ment  jaunâtres,  sont  traités  dans  cette  .section;  les  spécimens 
recueillis  en  (i"autres  localités  ont  l'habitus  plus  normal  du  diopside;  sont, 
en  général,  maigrement  cristallisés  et  ne  présentent  aucune  forme  rare. 
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l'n  Kiiiiul  iionibn'  do  cri.Htuux  fun-nt  iiH'Hur<''M  M'imn-iiH-nt  pur  U'»  (l«'iix 
(lutours,  et  sur  cf»  criKtuux,  on  rcinuri|uu  trciito-neuf  foriucM';  sur  ce  nombre 
vinut-huit  ont  M  prJ'i'/'ilt'nuni'nt  rt'lcvi^s  tnntlis  que  les  onze  uutres  ."«ont  nou- 
veiiux  pour  le  dionside.  ('en  former  sont  donnfcs  dans  lu  liste  suivante, 
indiquant  en  ni^'m.'  temps  la  W(|.ienee  avec  laquelle  on  les  reneontre  dans 
les  cristaux. 


( 


'  Soixontc-dix-huit  fornu'f*  wmt  ^'num^r^s  diinn  le 
i't  »^y»trp-vingt--i\  par  Zsmhdnini  iZfit^-  i  Kry-t,  u 
additionnellps  swnt  montionn^t'»  par  Whitlock  comme 
iSchool  o(  Mines  (^uaterly  XXXII.  n°  1.  p.  7.'!). 


<  WinkeltalM'Ilon  de  GoUlschmidt   (1897) 

Min  ,  4ft,   lïKm.   p.  SB!;  <iKat:jrïp  formes 

ayant  (■tO  uh>vi\tvs  jusqu'à  l'annéo  l'JlO 


MINlMALCHIIE    l>V    UIHTHII'T    UK   BLACK    I.AKK 
t'iirmiH  rnilalliHf  di  iiopêidt  du  'Montréal  Chromr  l'il  t. 
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Xonvellrs  formex. — I;  cristaux  sont  très  parfiits  et  lt>s  facettes, 
y  compris  le  plan  de  l)a.->. ,  sont  extr-iordinairement  brillantes  et  donnent 
des  rétiexions  d'image  simple.  Les  moyennes  des  angles  mesurt'-s  coneor- 
dent  exactement,  ou  à  quelques  minutes  près,  avec  les  valeurs  acceptées 
u-;,r  p"  =  0-5390,  q'"  =  0  .'>07O  ou  a  :h  :c  -  10334  :  1  .OÔSiH  .  H  = 
'  1   f>  )  et  il  n'a  pits  été  trouvé  néctàsaire  de  faire  un  tableau  de  celles  îles 
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fornipn  qui  ne  pri^m'ntrnt  iinlinninniint ;    (cllts  pour  le»  nouvclli'H  fiirincs 
Hont  MomnM  suit  : 
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suivants   sont   ajimtés   pour   iii(li(|uer   la    façim   dont  '-s 
se  présentaient  sur  les  eristaux: 

Oliservù  trois  toi»,  sur  deux  orintaux,  ilimt  l'un  ('tsit  une  innclo  ilan»  rlir  luo 

.a-,  la  lonf  priiniP  'tait  fortement  stri'i-  viTtifalrment.  mai»  le»  farcîtes 

ililll)  étaient  assez  hicn  ilrlinie». 

(  ille  forme  fut  roinaniu'i'  w'par/'ineni  pur  les  ileui  auteurs  sur  deux  rristaux. 

avec  petites,  mais  assez  lirillantea  fuci  itis. 

Se  rencontre  sur  un  cristal  evreplionnellement   lieau   sous  forme  «le   Irf'S 

hnllante  facette  de  taille  appn''  iaMe  (voir  figure  7). 

Henmr(iu6  sur  l'un  <les  cristaux  de  t4*nue  plate. 

Celte  forme  fut  oliservC'e  m  parement  sur  troi»  cristaux,  l'un  <le><iuel»  est 

montr*  dans  les  linures  7  et  S;   les  faceitea  smt  petites,  mais  aswz  brillantes 

pour  •«•  pri^ler  A  des  liii-uraBes  exail  ?. 

Ces  formes  se  pr/>senii-rent  sur  plusieurs  cristaux  et  se  voient  dans  la  fiiiurc 

11.     Les  facette-,,  dans  chaqiu'  cas,  étaient  très   menues  c-t  ne  ilonnaient  pas 

des  indices  tris  hrillants.  iii:os  .linsi  i|u'on  le  verra  au  tahleau  ci-<lessu».  les 

ancics  moyci.-  mc-uiVs  ic..ntent  exactement  avec  li's  valeurs  ealcuU'es 

pour  les  formes  i|ui  ont  '-^-s  indices. 

\a'  reste  (les  nouvelles  formes  >\'  «'  N'  <>''  furent  oliser\t'es  sur  tin  .seul 
cristal  seulement  dans  elia<iiie  cas;  (•'(■taieiit  toujours  des  facettes  très 
étroites  qui  ne  (ionnaient  pa>  des  signaux  très  l>riilant s. 

Formes  rares.  Bien  qu'uiie  lenlaiiii-  iiuiron  ùr  f.irmrs  ;nt  été  relevée 
pour  le  diopside,  les  cristaux  de  ce  minéral  sont  ordinairement  d'un  htibitus 
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ftnwï  !<impl<-.  La  plun  grandt-  piirtic  de»  f<irmfH  r»'l(■v<''f■^<  «ont  ran-n  ft 
n'ont  été  obwrvécu  rju'tii  une  ou  <l«ux  ocfuxiond,  ou,  iHjur  la  plupart  «l't'ntr»' 
elles,  Heulement  sur  des  «'ri>tuux  d'une  loriilité.  l'iusieurs  de  ics  furnies 
rares  ont  été  observées  sur  les  cristaux  ilu  «M«)ntriiil  ('hrniue  l'it  »  et 
l'histoire  de  ees  cristaux  e-t  donnée  plus  loin;  ces  détails  sunt  tiré»  de  lu 
monographie  tr»''s  détaillée  de  Zandtonini  sur  le  diopside'  et  ceux-là  seuls 
sont  compris  ici  qui,  à  celle  é|  lue  (  11)01»)  n'avaient  jms  été  relevés  dans 
plus  de  deux  ou  trois  localités. 

Il    ■  (ilOr     nl)^Tx-/*  (l'itixiril  piir  Mii-hf!  lY-vv:    rrlov^  pur  I^-»»-*  «iip  «Ir.-*  rri»ttiui  dp 

Tliiomlprli  à  TiK'hi'Vwunilunr,  ••!  intr  /uiiilniiiini  <■<  S  mn-n  «ur  i|r«  i  ti»iuiu 
ili-  Knfvoltiirp;  m>  prfwntc  aum-i  ■tur  île»  irixtuu»  ili'  ti'^lii  (  iiirva.  Aimait'. 
Mitntrriit  t'hrumi-  l'il:  Si»u»  forim-  iW  fwii'ttr  Itn/'uiri'  sur  ilem  iTialaui,  l'un 
ili'ui  6lttnt  la  nmclc  imlii|U^i-,  linuri'  II. 

r (140)     Oliii'rvA    irMlmnl    jwr    SclitiiiiU,    priivrnjint    >!•'    la    .HcImnrïcnukMn    Alp 

i/.ilUTt»lei. 

Sjtmiruit  l'hnimr   f'tl:     l(rinnri|u'''  sur  un  itiIhI  il'liiiliitiii  tnt.uliiirc   miui 

l'ikM^M'CI  tl'unf  lt»fiiit>  pHrfuitt*tiit-nt  iK-tinii*  ri  d'a.^M-x  hollr  ttiillr. 

F    .  ..ilMII)       S  ili>  /aiiilioninii      Oliwrv*'  imur  lu  pn-iiiiiri'  fiii<  pur  vi>n   lluth.  rt  plu4 

t.ird  par  /ainlKiiiini  nur  iloi*  f-ri'^titiu  venant  d<-  'l'iv-ttii  <  tarva. 
Mitntrmt     hrnmt   l'it;    Ohwr\V'  uno  foii  Hur  un  ina«'U'  w>u?t  foriiu*  de  fai-i-tte 
.1         '■■•  ta  llr. 

l  i"02i  itdxininii  ii'iiiar(|u'' pwr  la  VhIIc;  liii'Hliti'.  Ti-ta  (  iurva. 

"hrumr  l*it:    S«'  ri*nri»ntri'  -«ni*  font»»-  ili'  fai'i-ttv  de  jolie  taille  ••tir 
(TJNtal  <|ui  porte  lu  (aieiie  1    .'iOli. 

M i40l)     >      lorvé  pui  (  irilr.  et  enniiile  par  ZaïiilHinini:    tou»  deui  à  I  entii  (  larvii. 

M'iiilriiil  Ihrtimi  l'tl  Sur  un  eriiital  coimiie  fi.fette  de  jolie  taille  el  iiioairfe 
daiM  ta  liKuri'  7. 

f  i.5tH)     ll'aliord  par  Uatli,  ensuite  p.ir  Zaïnhonini;    tou-^  «leux  sur  fie?»  cristaux  de 

'l'e^Hiu  <  'iurva.  Xuntii  par  I.aval  ^-'ur  de^*  erintaux  de  Home  de  Urou*.  en  faee 
d"  Tenta  '  larva,  de  I  autre  côl^'  d  Alulule. 

U'intrral  <  hrnmr  fit:  Sur  pluHieura  crt!«taux  dont  quel(iue.>.-un>  m*iiI 
reproduit >•  ciann  \vn  Iikum  "<  7,  lu,  i:i. 

n (To2)     l*ar  plu<«ieurs  ohj*erv  ateur^  sur  des  eri»taux  de  Te-sta  <  "iarxa. 

\înnlrtnl  i  hrumr  l*il:  Se  piï-jM-nte  ï.ur  la  iiiaele  iiui  se  voit  dann  la  Hjfun'  l.'t; 
oh--'rv6e  aus.si  sur  un  autre  cristal,  ligure  9. 

p         ...- -Xii)     Sui  les  cristaux  de  Testa  ( 'iarvft. 

ytiintrtal  (%romf  7Sr    Ob-serv^-s  sur  plu.sieurs  eri.itaux. 

W '441*     f>l)servé  d'abord  par  C'atlirein  sur  un  <;  istal  de  l'inzitau.  Autriehe- 

Mimlrral  t'hr   -nr  i'it:    Deux  facette-  de  eette  liéiiii-p\  t  iinide  tiè>  ai^ue, 
pr*''senteiil   ,iir  le  même  cristal,    Iciucl   présente  le   i,->u\cl  ortie 'dôme  ,Ii 
!l02);  <'e  sont  des  facettes  parfaites  et.  comme  on  le   verra   aux    tiKures  7  et 
S,  elles  sont  très  rI/*velopp^es.     I^es  anKies  cTaient  coiiinie  suit; 

Mesur/'s  Calcul'" 

V>  =    _  W  (W   -:i9-  4-'' 

p   =        .1    M 72    Ul 

'-  ■  '1311      f   (le   Zambonini).     U'abuni    par    Dana,    de   Testa   (iurva:    ensuite   par 

I.a\"aile,  de  Ht»rne  de  llrous. 

Mimlriat  Chromt  i'tt:  Observa',  une  fois  sur  une  macle  sous  foi  me  de  tièa 
petite  facette. 

—  (121)     Donné  dan»  <  ^oldschmidfs  Winkeltahellen.  mai-- n'est  pas  mentionni'  ilans 

l'ouvraKe  de  /ambonini  sur  lo  diopside. 

Montrttil  t  hrantt-  l'it.  Observé  sur  plu.-.ieurs  rii.,taiix,  l'un  deux  étant  la 
Iliade  ayant  la  forme  1,(1:11)  comme  p<'titc  facette. 

^' (552)     .\  été  reiiiari|ué  sur  dcB  (;ristuux  verts  de  diupside  venant  de  Itoti'nkopf 

Zillertale. 

Mimlrtal  Chrome  l'it:  Sur  un  cristal  comme  liRne  tr<in<|iiant  le  bord  i:i:;i  221 ,' 

'  Ouvrace  cité. 

■  N'eue  Kr>  stallformen  an  Pinz«auer  Pyroxen,  Von  .\.  (  allirein,  .\nnalen  Der  K.  K.  N'aturbist., 
Hofmuseums.  Vienne,  1889.  p.  181. 
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Compot<Hion  chimiquf. 


La  matière  choisir  pour  riuiiiiysc  iivait  un  poids  sp<'cifiquo  do  '.i-2i'>'. 
I.r  méhingp,  après  fusion,  avait  une  couleur  vert-bieuâtre,  indiquant 
la  présence  du  manganèse.  Le  résultat  de  l'analyse  est  donné  dans  la 
colonne  1  du  tableau  ci-dessous: 

Analyft»  dt  diopaide. 


Montrpttl 
rhronip  pit 
(int'oloreK 


SiO-' I 

AlîO' i 

FfrOi i 

FH) 

MnO ! 

Mg() I 

<'aO I 

Volatile 


«•77 

0^17 
0  89 

on 

IK'M 
2«-33 


Alalale 
;jncolorf I 


M  74 


100  73 


17  02 
28  0:t 


100  70 


3 

Nord  mark 

(liinpiilel 

(type  Klink. 

V) 

M  S9 

0  11 
2  4B 
0  14 
17  42 
2!) -70 


100  45 


4 

Ile 
Calunii't 
(hlanrK 


M  90 


l«"l> 

27-67 

OKO 

100'  13 


I»r.-s 

irOltawa 

I  blanc  I. 


.54  SO 


1-98 

IS'14 

J-40 


IflO  89 


2.  IVK-lter.  T*hprni.  Mittli..  1877.  28». 

3.  Khnk.  (ir.ith»  Ziet.'K-hr..  11,  476. 

4.  T.  ."itirry  Hunt.  t'oni.  nfol.  du  Canada.  1S«;|.  p.  468. 

5.  Mï'Muf  ouvrage,  p.  467;   blanc  wini-transparent.  iwtid»  j*p^ci(ii|ut' 
d  Ottawa. 


3-26-3  27,  ilo  environs 


Ia'  (liopside  se  rapproche  donc  extrêmement  de  la  composition  théo- 
rique {'aM(:(Si()3)2:  il  s'y  trouve  très  peu  de  protoxyde  de  fer,  remplaçant 
la  magnésie,  et  l'alumine  semble  en  être  tout  à  tait  absente.  Il  se  peut 
que  ce  soit  à  une  légère  erreur  dans  la  détermination  du  protoxyde  de  fer 
qu'il  faille  attribuer  la  faible  proportion  du  sesquioxyde  de  'er  daiir-  l'analyse. 
Le  diopsidc  à  ce  point  dégagé  du  fer  et  de  l'alumine  est  un  peu  rare.  Les 
analyses  île  tlcux  autres  exemples  canadiens  sont  données  dans  les  colonnes 
4  et  '■>  ci-dessus.  En  outre,  les  colonnes  2  et  3  font  voir  la  composition 
du  diopsidc  incolore  provenant  de  l'Alatule  (Piémont)  et  de  la  Nordmark 
iSuède).  cette  dernière  représentant  le  type  V  de  Flink.  ce»  exemples  .sont 
indus  pour  la  comparaison,  et  aussi  en  raison  de  l'étroite  concordance  des 
caractères  optiques  entre  la  matière  provenant  de  ces  localités  et  les 
cri.^taux  de  la  mine  du  «Montréal  ("hroine  Pit»,  comme  cela  est  expliiiué 
plus  loin. 

Carnctcrfn  optiijuex. 

Au  |)oiiil  de  vue  optique  les  cristaux  incolores  ih'  diopsidc  sont  inté- 
ressants en  ce  ([u'ils  possèdent  des  indices  de  réfraction  singulièrement 
faibles,  comme  on  pouvait  d'ailleurs  s'y  attendre  par  suite  de  l'absence 
prestpie  complète  de  fer  dans  le  minéral. 

L'orientation  de  l'indicatrice  par  rapport  aux  axes  du  cri.stal  est, 
romnie  d'habitu<le,  dans  le  diopsidc.  La  ligne  moyenne.  /3.  coïncide  avec 
l'axe  cristallograpliitiue  de  symétrie  et  le  plan  axial  se  trouve  dans  le  plan 
■  le  symétrie,  avec  la  bissectrice  aiguc  émergeant  dans  l'angle  obtus  entre 
les  axes  a  et  c  du  cristal. 
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Lph  indices  o  et  7  furont  déterminés  par  la  méthode  de  lu  déviution 
minimum,  en  se  servant  du  prisme  naturel  130  A  130(=3ô°  12^').  Par 
la  même  méthode,  en  se  servant  du  prisme  310  A  310  (38°  36')  l'indice  /3 
fut  trouvé,  et  aussi  la  valeur,  entre  a  et  y  pour  les  vibrations  verticales 
(le  la  lumière,  le  long  de  l'axe  c,  dans  le  cristal.  Les  deux  dernières  valeurs 
furent  aussi  déterminées  par  la  méthode  de  la  réflexion  totale;  dans  ce  cas 
le  cristal  était  monté  avec  l'axe  vertical  de  la  zone  (100  :001)  plongé  dans 
la  solution  Thoulet  de  l'indice  1-7344,  et  l'angle  de  réflection  totale  à  partir 
(le  la  facette  (100)  mesuré.     Lrs  indices  ainsi  obtenus  sont  comme  suit: 


Méthixip 


M.U..  avcppri«mp  I:!0\I3U.. 
M.I).,  aver  prisme  3I0A3I0. 
T.  R.  de  la  (aie  (100) 


a 

y 

a 

l'««9l 

1  eofu 

1-676S 

— 

1-6761 

{Faibles  vihra- 

tJDnH  le  lonK 

de  l'aie  i . 


1«87.T 
I  IWIl 


Dans  chaque  cas  on  se  servit  de  la  lumière  jaune  (sodium)  et  la  môme 
cho.xe  s'applique  aux  déterminations  des  autres  caractères  optiques  dont 
il  est  ((uestiim  ci-dessous. 

Par  suite  de  la  petitesse  des  facettes  du  prisme,  l'éclairage  fut  un  peu 
pauvre  dans  les  déterminations  de  la  déviation  minimum,  mais  en  reison 
(le  l'étroite  concordance  des  valeurs  trouvées  pour  /3  par  les  deux  méthodes 
il  semble  qu'on  puisse  se  fier  aux  chiffres  pour  la  troisième  place  des 
décimales,  et  (|ue  les  indices  de  réfniction  peuvent  être 

a  =  1  (ieo,  P  =  l-67fi.  7  =  I09S. 

La  bi-réfrigence  est  ainsi  forte  (7 — a  =  0  02!))  et  positive. 

L'un  des  axes  optiques  est  presque  normal  à  (001)  tandis  (lue  l'autre 
c.-t  incliné  à  un  angle  d'environ  20  degrés  à  la  normale  de  (100).  L'angle 
entre  1rs  axes  optiques,  au  mcmient  où  ceux-ci  émergent  de  ces  facettes, 
fut  mesuré  avec  le  cristal  monté  et  plongé  dans  une  solution  Thoulet 
conime  auparavant,  et  fut  trouvé  de  T)!)"  48'.  Se  fondant  sur  cette  valeur, 
on  calcula  (lue  le  véritable  angle  axial  optique  interne  (2V),  que  l'angle 
apparent  à  l'air  (2E)  et  que  la  position  de  la  bissectrice  aiguë  («i  'unant 
l'angle  d'extineticm  à  (010)  devaient  être  comme  suit: 

2V  =  .59°  15',  2I-;  =  1 1 P  :A'.  n.xoAc  f^;  t  -  axe  -  :«*  21'. 

1/angle  axial  pour  la  lumière  rouge  est  plus  grand  que  pour  la  jaune 
t/'  >  V),  mais  il  ne  fut  pas  mesuré.  X  s'en  tenir  aux  apparences,  dans  la 
lumière  blanche  ordinaire,  des  cercles  (pii  entourent  les  axes  oiitiques, 
il  semble  y  avoir  une  dispersion  des  bissectrices  dans  le  plan  de  symétrie 
(dispersion  inclinée),  mais  l'effet  peut  être  dû,  au  moins  en  partie,  à  une 
([('•formation  de  l'image  de  l'Interférence  dans  les  condititms  cu'i  se  fit 
l'expérience. 

La  valeur  de  2\'  calculée  directement  d'après  les  indices  de  réfraction 
o-  H.  y  est  m°  2\V  (lonnaii.  aussi  2V,  =  112°  30';  ces  résultats  ne  sont  pas 
'  'V  différents  des  angl<\s  correspondants  tels  (pi'ils  sont  dérivés  dv^  mesures 
,.i'écises.  De  cet  angle  2V,  en  même  temps  ciu'avec  la  connaissance  de 
l'angle  d'extinction  en  (010)    (=38°   21')  et  l'angle  010  A  UO  (=43°  35') 
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l'anfulp  (l'extinction  en  (110)  se  trouve  être,  selon  la  formule  ordinaire 
32°  l!»è'.  y^n  prund  nombre  de  mensurations  de  cet  an^le,  faites  sur  des 
fragments  de  clivane,  résultèrent  en  un  chiffre  (lui  varia  entre  34°  et  33°. 
Il  ne  fut  pas  possible  de  mesurer  l'angle  d'extinction  sur  (010)  directement, 
à  cause  do  la  faible  dimension  de  cette  facette  sur  les  cristaux. 

La  bis.-<ectrice  aiguë  est  inclinée  de  51°  39'  sur  la  normale  de  ;100)  et  de 
22°  31'  sur  la  normale  de  (001). 

La  valeur  calculée  pour  l'iudiee  de  réfraction  de  la  lumière  qui  vibre 
dans  le  cristal  le  long  de  l'axe  c  (uti!i:-.ant,  tomme  données  o,  7,  et  l'angle 
Bxa,  Ac-axe)  est  1G86;  ceci  est  en  parfait  accord  avec  les  valeurs  observées 
et  indiquées  plus  haut. 

Ainsi  que  cela  résulte  de  la  description  précitée,  le  principal  intérêt 
(lu'offrent  les  cristaux  incolores,  du  point  de  vue  optique,  c'est  que  les 
indices  de  réfractions  y  sont  aussi  faibles,  ou  plus  faibles  que  pour  n'importe 
leipiel  de  ceux  qu'on  "a  relevés  jusqu'ici  pour  ce  minéral.  Les  caractères 
optiques  du  diopside  varient  naturellement  avec  leur  composition  chimique, 
et  ceci  est  surtout  vrai  pour  les  quantités  relatives  de  FeO,  Fe2()3,  et 
d'Al.Os  (pli  peuvent  s'y  trouver.  De  (iiqon  générale  il  a  été  trouvé  (pie 
plus"  le  minéral  se  rapproche  de  la  composition  théorique  CaMg(SiOj)s, 
plus  les  indices  sont  bas.  A  cet  égard  les  cristaux  de  la  ((Montréal  Chrome 
Pit»  peuvent  se  comparer  aux  cri.-^taux  limpides  de  Nordmark,  Suède 
(tyi)e  V  de  Flink)  et  aussi  à  certains  cristaux  incolores  d'Alatale  en  Piéimont. 
Des  analvses  en  sont  données  plus  haut,  et  leurs  principaux  caractères 
optiques  "sont  mis  en  tableaux  à  la  page  00.  Le  11°  1  se  rapporte  aux 
cristaux  du  ((Muntreal  Chrome  Pit»;  les  n°*  2,  3  et  4  aux  cristaux 
d'Alatale:   et  les  11°*  .")  .  .  .")  aux  cristaux  de  Xonlmark. 


No. 


im9 

l()707p 


1  6710 


(S 


l(17fi 

1  877(iD 

IWSl 

lt)7t>8 

l-CT.W) 

1-R7H0 

1  (19359 


2V 

2E 

lîjo  Ac-aio 

l(i!)8 
lti99CD 

.59°  29' 
.59    0!» 
.59    18 
.59    15 

112"  30' 
111    47 
111    .55 

38°  21' 

.38    49 
38    41i 

l  7000/ 

.58    4:i 
.58    52 

39    OfiJ 
m  03 

Tous  roux  cMessus  sont  pour  la  l^mli^rl'  jiiiini-  iMidiuiiO  A  roxccptioii  il- n' 2  ([ui  donne  le» 
viilours  pour  la  lient'  I). 

2.  Dufri.  llull.  S..0.  Min..  Taris.  l^ST.  10.  221. 

3.  .\.  Si-lniiidt.  Crotir-  Zcilsitir,  21.  11. 

4  et  5,  Wullini!.  Hi'itr.  l'vroxinfain.  Hcicicll)..  IMM,  17. 
(1.    Flink,  Crolli'sZcits.lir..  11,  4.S5. 

AlfilTK. 

L'augite  (  t  la  dialiage  ne  se  rencontrent  pas  dans  ce  district  sauf  comme 
minéraux  constitutifs  des  terrains,  i.ir  elles  sont  les  constituants  essentiels 
de  la  pyroxénite,  du  gabbro,  et  des  diabases  massifs. 


AMPlimOLK. 


Les  minéraux  de  ce  groupe  ne  se  présentent  (pie  maigrement  dan- 
cotte  région.  Le  granité  est  iiiif  variété  de  hornblende  et  la  hornblende 
est  fré(iuemmeiit  altéire  de  façon  très  singulière  et  décrite  pour  la  i)reinièri 
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fois  par  F.  D.  Adam»':  (1)  "La  hornblende  so  change  en  une  masse  dcail- 
Icuse  ayant  toutes  les  apparences  de  la  chlorite.  Cette  zone  n'est  point 
toujours  présente.  (2)  11  y  a  une  zone  de  fines  aiguilles,  généralement 
en  touffes,  avec  extinction  parallèle,  de  couleur  brune  ou  jaune.  Cette 
couleur,  toutefois,  n'appartient  pas  proprement  aux  aiguilles,  mais  est 
(lue  à  la  séparation  de  l'oxyde  hydraté  de  for  sur  la  décomposition  de  la 
molécule  de  hornblende.  (3)  S'échappant  de  ces  touffes,  on  voit  de 
longues  et  très  fines  aiguilles,  semblables  à  des  cheveux  qui  pénètrent  dans 
le  quartz.  Elles  sont  incolores,  probablement  semblables  à  celles  de  la 
zone  jaune,' mais  plus  longues  et  plus  fines". 

La  hornblende,  qui  est  de  couleur  brun  de  girofle,  en  quoi  elle  res- 
semble quelque  peu  à  l'édénite,  se  rencontre  dans  le  gabbro-diorite  qui 
forme  une  arête  à  la  droite  d'une  section  de  la  voie  du  Québec  Central 
entre  Black  Lake  et  Thetford,  à  environ  un  mille  de  la  première  de  ces 
localités.  En  plaque  mince  on  reconnaît  que  la  roche  est  un  quartz- 
(liorite;  la  hornblende  a  une  couleur  brun-pâle,  et  chaque  cri.stal  pris  à 
part  est  entouré  d'une  zone  de  matière  secondaire  actinolithique,  ayant  la 
forme  de  fibres  ou  filaments  d'un  vert  très  pâle  ou  même  incolores. 

Des  fibres  courtes,  souvent  groupées  sous  formes  radiante,  d'actinote 
vert-pâle,  sont  associées  à  la  colerainite  dans  les  spécimens  de  l'ancienne 
Standard  Mine  décrits,  page 

GRENAT. 

Du  point  de  vue  cristallographique,  les  grenats  sont  pan..i  les  minéraux 
les  plus  intéressants  qui  se  rencontrent  dans  ce  district.  On  a  remarqué 
(les  cristaux  qui  présentaient  deux  caractères  tout  à  fait  exceptionnels; 
c'est  d'abord  h  grossulaire  couleur  d'ambre,  riche  en  formes  qui  présentent 
les  très  rares  Ku-ettes  cubicjues;  et  ensuite  des  cristaux  rose  pâle  qui  se 
présentent  en  octaèdres  à  six  faces.  Une  autre  circonstance  intéressante 
c'est  la  présence  de  la  grossulaire  dans  des  cristaux  incolores. 

On  trouve  des  grenats  dans  la  plupart  d^s  localités  visitées  et  pré- 
sentant deux  variétés;  la  grossulaire  (grenat  alumino-calcareux)  et  l'andra- 
dite  ou  mélanite  (grenat  ferro-calcareux).  Seule  la  grossulaire  incolore, 
(ju'on  trouve  dans  la  mine  de  Southwark,  a  été  complètement  analysée; 
à  part  cela,  la  classification  des  cristaux  .sous  les  noms  de  grossulaire  et 
(raiidnulite  se  f(mde  sur  la  façon  dont  ils  se  comportent  en  présence  dt; 
l'acide  chlorhydrique  et  sous  l'action  du  chalumeau.  Les  cristaux  qui  sont 
partiellement  solubles  dans  l'acide  chlorhydrique  concentré  et  rendent  de 
la  silice  gélatineuse  à  l'évaporation  et  qui,  aussi,  se  fondent  en  un  globule 
qui  est  fortement  magnétique,  ont  été  classés  sous  le  nom  d'andradite; 
ceux  ((ui  ne  produisent  pas  ces  réactions  sont  des  grossulaires  Avec  cette 
subdivision  on  a  trouvé  que  les  cristaux  incolores,  roses,  et  quelques-uns 
d'un  jaune  verdâtre  se  rapportent  à  la  gro.ssulaire  tandis  que  l'amlratlite  a 
toujours  une  couleur  qui  va  du  vert-olive  au  vert-poiiune;  les  cristaux 
citc's  en  premier  lieu  sont  d'habitude  transparents  et  de  tenue  dodécaé- 
dri<iue,  tandis  (juc  l'andradite  est  plut(')l  disposée  à  être  opaque  et  affecte 
constamment  la  forme  trapézoédrique  comme  forme  dominante. 

Les  cristaux  sont  tous  plut(jt  petits,  aucun  n'ayant  été  trouvé  avoir 
un  (liamètre  de  plus  de  1  cm.  Nous  donnons  ci-apVès  la  description  des 
spécimens  rencontrés. 

'  (  imi.  Kfcl.  Canada:  Rap.  ann.  188(Mil-82,  p.  SA. 
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Spécimens  rencontrés. 

Union  P//.  -Des  cavités  dans  une  roche  île  Rrcnat-grossulairt",  assez 
compacte,  couleur  rose,  sont  tapissés  d'un  grenat  bien  cristallisé  de  la  même 
couleur  ou  plus  pâle,  accompagné  en  mainte  place  par  un  peu  d'aragonite 
et  de  diopside  brun. 

Plusieurs  de  ces  cristaux  sont  de  simples  <lodécaèdres  tandis  que,  sur 
d'autres,  le  trapézoèdre  n('ill)  est  aussi  présent  sous  forme  d'étroites 
facettes  tronquante».  Les  facettes  dodécaédriques  sont  fréciuemment 
striées  parallèlement  à  la  plus  courte  diagonale,  et  pour  quelques-uns  des 
cristaux,  ou  constate  que  duuiue  facette  dodécaédri(|ue  est  réellement 
double,  étant  formée  de  deux  facettes  très  légèrement  inclinées,  dont  l'arrête 
est  la  plus  courte  diagonale,  et  ((ui  appartiennent  à  un  cube  très  escarpé 
à  4  faces. 

D'autres  cristaux  des  mêmes  spécmiens  sont  plus  complexes;  comme 
précédemment,  le  dodécaèdre  est  la  forme  principale  et  ses  arêtes  sont 
tronquées  i)ar  u(2ll),  mais  cm  y  voit  aussi  le  cube  à  quatre  faces,  g(320j 
et  l'iictaèdre  à  six  faces.  Les  faces  de  cette  (lernière  façon  sont  courbés, 
rendant  impossible  la  détermination  îles  indices. 

Il  se  peut  (lue  les  plus  intéressants  cristaux  <iui  se  voient  sur  ces  spéci- 
mens soient  ceux  qui  montrent  le  rari-  octaèdre  à  six  faces  u(8.53)._  Cette 
forme  se  jjréseiite  en  fait  sans  combinaison  sur  les  cristaux,  vu  ((u'elle  est 
accompagnée  seulement  de  très  minuscules  facettes  du  dodécaèdre  et  ilu 
cube  à  qiuitre  faces,  b(320)  ainsi  que  le  montre  la  figure  14.  Les  faces  de 
l'octaèdre  à  six  faces  sont  généralement  striées  parallèlement  à  leurs  inter-. 
sections  avec  le  dodécaèdre;  dans  d'autres  cas,  elles  sont  courbes  et  la 
forme  du  cristal  se  rapproche  alors  de  celle  il'une  sphère,  dont  la  surface 
est  généralement  semée  de  druses. 

Le  -irenat  est  apparemment  le  seul  minéral  cubi(iae  dont  les  cristaux 
ont  la  Tonne  u(853)  et,  .autant  (lue  le  savent  les  auteurs,  ctte  forme  pour 
le  grenat  n'a  été  signalée  qu'une  seule  fois  jus(iu'ici.  ("était  à  l'occasion 
des  gretiats  de  Kothenkopf  en  Tyrol,  décrits  pas  Cathrein',  qui  établit 
((ue  les  cristaux  étaient  des  combinaisons  de  (110),  (211).  et  (321)  avec  des 
faces  de  la  nouvelles  forme  (853)  placées  dans  la  zone  (^110:101)  tles  deux 
côtés  des  faces  dodécaédriques. 

Dans  le  cas  des  cristaux  du  riiion  PU,  ce  rare  octaèdre  à  six  faces 
se  trouve,  comme  on  l'a  dit  plus  luuit,  n'être  en  réalité  ([u'une  simple  forme; 
des  cristaux  furent  choisis  dont  les  faces  donnaient  de  bonnes  images  dis- 
tinctes et   les  angles  moyens  une  fois  mesurés  furent  trouvés  en  parfait 
accord  avec  les  valeurs  calculées  de  la  manière  suivante: 


Angle. 


.S*i 

s:i-> 

S.W 

,s,i;i 

«.vt 

."itW 

MpsuK'ï*. 
1(1°  l.>",ti' 

;t.i  lu 

24    .11 


(  ■alcul*.". 

1(>°  254' 
:i5    17 
24    44! 

Les  grenats  couleur  rose  ont  des  diamètres  allant  jusqu'à  un  denii- 
'•entimètre,  mais  les  cristaux  plus  complexes  et  le  simple  o<'taèdre  à  .-i\ 
faces  sont  généralement  plus  petits  (lue  cel:>. 


'  Min.  Midli  ,  Kl.  -M,  i.vss. 
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L'andiadite,  soit  U»  vert-pomnic,  «oit  ie  jaune  pâle,  se  rencontre  aussi 
dans  le  Union  Pit.  mais  les  eristaux  ne  demanden'.,  pas  à  être  décrits. 

Southwark  Fil.  Le  grenat  grossulaire  dans  cette  mine-là  est  remai- 
<|uable  en  ceci  qu'il  est  incolore  et  transparent;  il  forme  des  amas  granu- 
laires, un  peu  caverneux  et  cristallins,  composés  prestjue  entièrement  «le 
grossulaire  avec  un  peu  d'idocrase  d'un  brun  rougeâtre  en  cristaux  prisma- 
tiques, et  de  menues  paillettes  à  six  côtés  de  dinochlore.  En  dedans  de< 
cavités,  là  où  le  grenat  a  eu  l'occasion  de  cristalliser  librement,  de  beaux 
cristaux  se  présent»'nt  en  grand  nombre,  et  quelque.s-uns  ont  même  un 
demi-centimètre  de  diamètre,  (^uant  à  leur  habitus,  ils  .sont  toujoui- 
(l()décaédri(iues;  parfois  cette  forme  se  présente  seule,  mais  <'n  règle  généralf 
les  arêtes  sont  tron(iuées  par  les  faces  étroites  du  trapézoèdre  n(2ll).  Kii 
sus  de  ces  formes,  le  cube  à  <iuatre  faces  i(^^lO)  et  le  trapézoèdre  in(311i 
furent  remar(iués  sur  l'un  dvs  cristaux  mesurés;  mais  dans  chaque  cas.  cv^ 
dernières  formes  ne  se  pré.sentaient  (ju'en  menues  facettes,  cjui  ne  doniiaicni 
pas  de  signaux  brillants. 

Une  analyse  de  ces  cristaux  donna  les  résultats  ([u'on  voif  dans  1m 
dernière  colonne  du  tableau  suivant: 

.lftafy.iin  dt  grouxulatrr. 


<  'oniposi* 
tion 
hypo- 
thétique. 

1                   3 
Waketiold           HuU 
(blam-i.      linriilore). 

4           !           5            ! 
Orford      ;  .-vmthwark  '  Copfficii-n' 
(blanc       j  Pit,  HIack  jinoléouliiin 
jaunâtre.     |        Iake.       ! 

'^^^h 

Al-..()3 

I-'lM), 

l-',-(  ) 

1  ■il(  ) 

40-00 
22-70 

37  30 

.38-80               30-85 

22  H«       '        22  07 

1-7'i                 1   13 

3.5 -U)       '        30-31 
0-88       1          0-68 
0-30       1        



.'WtiO              1        :i»  40       '     -6.58      3 
22  71              1        22-:i.5            -210       1 

1-flO              i          1  (W             041 
;i4-8:t              !        3«-(i2            -«.M 
0-49              '          0-28       1     -U07'    3 

i          0-15            -002; 

0-47 

MO                      _                _ 

MirO 

MtiO 
K..O 

«imvilr  !.p<'citi<|ue 
index  rMrm-tivo 

100  00 

99  10       1       100-04 
3-525     I 
1-74:18.  j 

99-80              i        M-Wt       ; 

3-52  3  .52     i          3-(i0       ! 

:          1-734     1 

I.  nulliiiaii,  .\iii.  .Jour.  Se,  27.  1S84,  p.  30ti. 

3.  Wulfing. 

:i.  l'riv.  cniii.  M.  I).  Munn  (releva  par  I>-inii,  p.  440). 

4.  Huiit,  Sterrv  ,  (n'i.l    du  <  an.,  l.H(i3.  p.  49().     (Le  ItK)  K.-(  )  comprend  iiuclciuo  Mn(  • 
h.  (jraham. 


La  composition  des  grenats  incolores  il(>  Hull  et  des  grenats  lilams  d,- 
Wakefield  et  d'Orford  sont  donnés  cninme  moyens  de  comparaison. 

L"indice  de  réfraction  fut  déterminé  par  la  méthode  de  la  déviation. 
(Il  se  .servant  de  la  lumière  du  f  )dium  et  en  prenant  les  faces  dodécaé- 
driques  pour  le  pri.sme. 

//«//  Chrome  Fit.  Des  .spécimens  de  grossulaire  furent  recueillis  daii.- 
le  'Hall  Chrome  Pit"  par  J.  Obalski,'  il  y  a  bien  des  années,  et  se  trouvent 
maintenant  dans  les  collections  de  minéraux  de  la  Commission  géologitiiie. 
Les  auteurs  de  ce  bulletin  recueillirent  plusieurs  spécimens  dans  cette 
mine.     Les  cristaux  ont  la  couleur  de  l'ambre  et  l'habitus  dodécaé  hitiue, 

'f.im.  E('"!  .  fap..Hd:!.  R:ip.  nr.n.    \-n!   T.  '.S!17  p    lî.'.X 
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avec  un  développement  plus  petit  du  trapézoèdre  n(211).  De  petites 
druses  dans  quelques-uns  des  spécimens  contiennent  de  mmees  lames 

t  '^'■^j^ll"' ^^^^  gp  rencontre  au  point  de  contact  entre  l'aplite  et  la  périodo- 
tite  serpentinisée.  La  planche  III  représente  la  façon  de  se  pré8«-nter 
(lu'affecte  l'une  de  ces  intrusions  aplitiques  dans  le  Hall  Fit,  en  d  autres 
places  élit  ont  une  forme  plus  régulière  semblable  à  un  dykc. 


Fiauro  14    C.nis.sulairc.  rristal  do  couli'ur  n>«-.  provenant  de  la  mine  l  m.)n:    a  la 
forinedu  rare  octaè<ire  à  six  faees  u(85;))  avec  un  plus  petit  développement  <lu  dcxle<a.<dre 
et  du  lulw  à  quatre  taies iji'XiU). 

OUI  Standard  Mine.  Des  petits  cristaux  brun  rouge  de  gri-nat,  se 
présentent  ici  associés  à  de  la  tourmaline,  dans  un  dyke  de  pegmatite. 

American  Chrome  Fit.  Les  cristaux  provenant  de  cette  mine  présen- 
tent de  nombreuses  formes  et  sont  d'un  intérêt  particulier  en  ce  qu  ils 
[•lissent  voir  les  faces  du  cube,  forme  très  rarement  trouvée  sur  les  cristaux 
<iu  erenat  En  général  l'habitus  est  dodécaédritiue,  modifiée  par  es 
formes  (n(211)  et  r(332)  qui  sont  à  peu  près  également  développées;  les 
autres  formes:  s(321),  e(210)  et  g(320)  n'apparaissent  que  comme  d  étroites 
f-icettes  tronquantes;  les  facettes  du  cube  sont  aussi  très  petites.  La 
figure   15  monlie  Thahitus  moyen  tic  ces  cristaux.     Il  convient  de  mon- 
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tionner  le  fait  que,  bien  qu'un  bon  nombre  de  ces  cristaux  ait  été  examiné 
au  microscope  bin^ycuiaire,  on  n'en  mesura  complèrement  que  cinq  ou  six, 
et  il  est  possible  que  des  formes  additionnelles  fussent  trouvées  s'il  s'en 
faisait  une  recherche  spéciale;  cette  remarque  s'applique  aussi  aux  autres 
grenats  qui  se  présentent  et  qu'on  décrit  ici. 

Ces  grenats  sont  une  grossulaire  de  la  couleur  de  l'ambre  pâle  (succinite) 
et,  d'habitude,  ib  ont  un  diamètre  du  2  mm.;  ils  sont  associés  avec  une 


tiKurc  15.  (.rossulaire;  cristal  de  la  couleur  pile  de  l'ambre  (succinite)  provenant  de 
1  «American  (  hroiiie  Pit  »  riche  de  tonnes  et  particuli^^ement  intéressant  en  ce  qu'il 
prf^sente  des  faics  du  cube,  forme  rarement  trouv6e  sur  les  cristaux  de  «renat. 

calcitc  massive  blanche  dans  une  roche  de  diopsidc  compacte,  eranulaire 
vert-olive. 

Montréal  Chrome  Pit.  L'andradit  est  la  seule  variété  de  grenat 
rcniiirquée  dans  cette  localité.  Le  plus  souvent  elle  est  a.ssocié»-  avec  du 
elin()(hi(n-e  vert-pâle  d'habitus  prismatique  assez  prononcé  et  avec  des 
masses  lamelleu.ses  d'un  diopside  qui  va  du  '.  'anc  ou  lilas-pâle;  Tordre  de 
la  cnstallisalion  e.st:  diopside,  grenat,  clinochlore,  et  il  v  a  d'ordinaire 
aussi  un  peu  de  calcite  plus  récente  en  menus  cristaux,  blanc  et  prismatiques. 
I'"-  grenats  sont  de  couleur  vert-,)livf  t-i  presque  op:iiiues;  quelcjucs  cris- 
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,a«x  n,..«u.ent  jusqu'à  l  Vm;  mai.  lo.  plun  parfait,  n'ont  p«*  ph'  >  a.  :i  .un.. 

!;!;^Ù..|  rhén.i-pvran,i.l..  ai.uë  X(3:U)  o.t  «|  ox,rao.a.na.rc.n.....t  .lévlopp.- 

^^'%:::t:^.^zt'^nr:i'SSi^  ..t  t..ut  ^  fa.  ^r.^^ 
-^•'\^;/:rK;;;i:tKSi^  a::r^^K.a.  (■..o..  /«.a  u.-  .......... 

trouv<^::Ï  emplies  .1.,  ^-su.ai...  in.olor.,  o..  r.^;^lo    très 

et  granulaire;  aucun  cr.stal  ca.acten^e  n  a  et.   '''^" ''_/,."   ,„,,,.i,,.' jx. 

L-„rtl..,.e,  repr.-sen  é  par  .l.-s  '"'''^"'"^^f  "',','!";', nVb.n."e  cmantit.'  ,1. 
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'''^''\T7l^^'     mv^itS  ^0  .ntn.aait  en  .nên.e  t..n.ps  qu..  h- 
'^::T-r,:i  s  ii'bi:^"  apli,ique  ..ue  la  ,n..lylKiéni,e,   .nent.onn.... 

^^  [wW  ;  h! or  te  (•.  le-.'i  par  pla.-.-s.  e>^t  forf-ment  taeh.--,  par  un  .es.p.ioxy.l.' 
Tfôr  hvlK'  ull  p!..Ml..lerp..ntine  s.-  voit  .lans  la  phu.u..  et  constituant 
sans  doute  une  partie  ilc  l'ép.mte  du  dyke. 
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f<gurt  l'i  SectJon   showing  distribution  of  vein 

matter,     Montréal  Chrome  Pit . 
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Fnrmrx  rriKtaUinm.  ïa'k  fonups  obMTvét'n  xur  U'«  fristmix  At-  gri-nut 
ppinenant  ilt>H  .lifférenf»".  inini^,  wion  qu'ellen  furent  txamiiuVN,  wint 
«nitnnH'  Kuit  : 


Kormr. 
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•tlOOlAtivrirsii  ('•  riinix  Pii 

Ambr*. 

iJ'IlOjSur  tous  !»•,,  i-riitaui 

«i«IO)H<,„thw«rk  Pit 

Inrfvlorr. 

•l3IUiAni>-rirun  (  hnim»  Pit 

Ainhn. 

i(.32(li  Viiienrun  (  hruiiie  Pu 
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fURYSOLlTt. 

I.a   clirvrttlitf.   ou  iilivin»',   m-   se  rencoiitr»'   <|U«-  coimne  <onNtiliuiat 
lie  la  iMTifli.titc  ft  .lo  In  pyr"\«^ni!^';    elle  est  décrite  .lims  la 
tniiti'  (le  vv    roclii'f. 

IDOCIi    SE. 

IVs  .i|).i,ini,.|,>  il-locriis»-,  trt'H  ti  iciucnt  istiiUis»'.-.  so  rcn.ontrt'nt 
l:ii»  t'i""!"''»-  IochIUi  (le  lu  ri'ifioii.  u>s  pii«t:  ,\  ont  un  Mut  t>riUant 
"Ut  i)«»m-  1,-,  plupart  t<,.it  à  fait  traiispiin'nts,  .  -  «léploicnt  un.-  sôrio  de 
ail.Mirs  (pu  (imprend  1.  nme,  I.  HIum.  |,.  vr>rt-«''U..raud(',  (liv<■rs(•^  teinte^' 
il  jaune.  (If  !  rofle  et  de  lirun  roufteiitic  et,  en  «pielqucs  «a  ils  soi.t  ineo- 
•■'■■>■<:  à  T'X.  /.lion  de  la  vari('té  hnine  les  cristaux  <l('pa-^cnt  rarement 
'  liiiii..  de  diaini'^tre. 

Spéc imv  n s  re n eu nlrés . 
Moiilnal  Ci,  ,„„v  Fit.     Cette  InvnUtô  iplnnelie  Vl     t  VI! 


•ni  quel(iu(s-uns  tU<  meilleurs  sp^^cimens  •  xamine^ 
■    1.    bulletin:    ils  M.iif    lilas,   v«  rt-<''meraii(le,       mes.    ivei 
:ii(ilor.s  et  tout  (vla  en  ns-ez  Rra?   le  ahondanee, 

l/idoera-ie  iilas  forme  de«  mass( s  eristalliiies  comii     '"< 
M'  -  fin,  ave,    une  t(>inte  fonei'.'  tpii  ili.nne  aux  sp(>cimen 
i\n:i\,U-  et  uKn'alde  i^  I'umI:   on  a  ohservf'  {|ue  I  i  eouleur  p: 
'1'    a  .'t^  exposée  A  l'air  .  '  A  la  liin.,ère.     I,  .xamei,  de 
tiiiii"- montre  que  la  n.ehi     .'a  p.-i-     .iijnurs  la  tnêmes-ru 
p()s.-t,ir  l'iiulir,  ordinaire  ri.-  r(^fi action  ;issez  (     \-6  et  > 
tins»...     Si  la  plaque  est  ur;  peu  («paisse  un  [K.fvchr..     •: 
imrl.i.icment  distiîi,  t  se  fait   remarquer;    les  cri-tau- 
iii:ni.i  la  lumi<^rc  vibre  léjrèn'ment  dans  la  dire,    -on 
■•t  d'un  Iilas  pîij.   quand  la  •.  ihratii.    légèn  est  n     m:- 

Datis  eertai   j's  pi,t«iu'  -  la  rociie  fait  voir  t 
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;ilu    eurs  pvisfiii's  en  un  -cul 
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Ce  «ecoad  type  est  caractérisé  par  un  grou^^^^^^^ 

idocrases.  Les  prismes  «"«°*é«  ,f„\/"J°Ln  et  dornerrt  naissance  à  des 
d'aronde  à  leur  po.nt  commun  dnter^tctmn  et  t^^^^^  circulaires.  Les 
sphères  ou,  dans  les  P^^^ies  sectionnées    à  des  agreg  d'idocrase  qui 

espaces  entre  ces  groupes  ''adiau''  Pf^^JJ".  «'^^  ^ien  ils  peuvent  être 
présente  l^nchevêtrement   massif  ordmaire      ou   men^^^^^^ 

laissés  vides  sous  forme  de  druses  mais  plusu^^^^^^^^^^^    cese  P 

du  diopside  incolore  assez  K;;«f  fj^  "ide  et  U^  gmin.  êtant^u  du  même 

Les  druses  en  dedans  de  cette  roche  sont  *'  ^'''.fma.se  roi heuse,  et  de 

kS  rcristLx  deviennent  sons,  >i™^  ^^,j^^  ,„„ 

Les  cristaux  présentent  ^ '^^'^^^  P^^''^^^?VZn^^    f(120);p(lll), 
remarque  le  plus  ordinairement  sont  c(00)   a  OlO^m^  >V       ^^ 

d  (181).  z(121).  i(i:«)  et  t|^^l)  (voirie  tab  au  i  la  ,uge  5  J ,  ^^^^^^^^^^^_ 
rfsen<ncontrentmoinsfréquemment.tlaplui  i^^^^^  cristuux  se 

.nent  est  relativement  plus^,et  t.  ^^^^^^^  présent  mais  petit, 
voit  aux  figures  17  et  18.  ^  P"*  .  ,_  _,„.  foncée,  il  a  une  surface  somce 
et,  surtout  dans  l^^ "i«taux  de  couleur  plu^    «^^^^        j         ^„  ^^jnie  et 

de  druses.  Les  prismes  «(«IJ^J*  ,™V  antôt"e  premier  tantôt  le  second 
varient  quant  à  leur  tj;:'»^,/:''*\'3;"^;,rlï  te  de^  pyramides  qui  terminent 
qui  a  la  forme  la  plus  grande  13ans  le  ""^  ^  »,-  .^^  ^^jiIp  .te  avec  la 
l'e.  cristaux  la  pyramide  un. te  P  l'^\;;V  Tti  e.  Les  facettes  de  cette 
pyramide  ditétragonale  s(131)  un  peu  P'"  ,  V  '     .        ,  .^  s]  comme 

!;;.rnière  forme  -"^  d'halntude  for Uwnt  ^tm^^  l^^^l^.^  ^^^^.^ 

...-la  se  voit  dans  la  hgure  19  et    es  mêmes  •  "»    ■  H  -^^^   ^^.^,   ,e 

,lu    prisme.     Quand    des    cristaux    d.    c<-    g^nr^  d'images 

«oiùonuNtre,  cette  V^X^'^rLi^.^^^^^^^^^  "(01«^  ^'^  ''^''''^ 
faisant  communiquer  les  brillants  *'•«"•"'        ,  ^^    ^y^^i^v  d'images 

et  les  Ictures  not^ées  'f-,  P^"^^^  fi  ^.    '"^.^^^^^ 

sur  un  «rand  nombre  .U^r   taux  fut  v  «^  «i^.^.  .^^  ^,.     ^^      ,    ,omme  une 

<  es  formes  v(151),    (^t^J  ti  >U-*w-        .  '         •  ai^  dé^r  ts  plus  bas, 

<lu  prisme  a(OlO)  ne  «««»  .P''=' ^'"'P  f  '  ^'^^^'^^  jusqu'à  un 

plans,  inclinés  l'un  sur    'autre  «'"«  ;^;.''"Sl^^^^^ 
îlemi-ilegré,  leur  ligne  '1  .>Vt'''-«*:\^»;''"  .î^^^.^^^^.nt  striées  parallèlement 
Les  facettes  de  '.  pyramide  »"  V*^  «»      K  "t'.'.li^^^  ^^P  ^^^^^^  ^,,^ 

à  la  plus  >o-»^J,,:'X"tVo  tgunl^là^^^  L^^  plus  pâlcs  ont  U 

enstal  ainsi  qu  ou  peu    '  ..;"'\"^"  ,.„,.,upts  de  ces  stries  que  ceux  d  un 
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cela  se  verra  plus  bas,  l'analyse  des  cristaux  lilas  montre  qu'ils  contiennent 
de  petites  proportions  à  la  fois  de  manfçanèse  et  de  fer;  l'association  de  ces 
cristaux  avec  la  variété  jaune  pourrait  s'expliquer  si  l'on  admettait  que, 
dans  les  circonstances  qui  dominaient,  c'est  la  variété  la  plus  fortement 


1  , 
i  ' 

.1 
'  (    ■ .  / 


!''i)turpl7.  Idurragc,  cristal 
lila»  provenant  (iu  Montréal 
(liroine  Fit:  habitua  type 
iiuanil  m  (110)  est  plus  grand 
queaUOO). 


Figure  18.  Idooraae,  cristal 
lilns  provenant  du  Montréal 
Chrome  Pit;  hahitus  type 
quand  a(lOO)  est  plus  granit 
que  m(llO). 


manganifère  qui  cristallisa  la  première,  ce  qui  ne  paraît  pas  douteux'  à 
rinspection  des  spécimens;  la  liqueur  mère  devint  ainsi  appauvrie  en 
manganèse,  jusqu'au  moment  où  il  ne  resta  de  cet  élément  que  juste  assez 
|)our  contrebalancer  l'effet  du  fer  et  c'est  alors  que  les  cristaux  incolores 
se  séparèrent;    finalement,   la  liqueur  mère  étant  devenue  presque,   ou 


M  BULLETIN    DU    MVSÉE,   N*  37 

même  tout  a  fuit,  libcrw  de  son  manganèse,  le  pouvoir  colorant  du  fer  «e 
manifesta,  ce  ((ui  eut  pour  conséciuence  la  formation  de»  cristaux  jaune.-». 
Il  etil  int^rwîsant  de  remarquer  que  l'habitua  <le  ces  derniers  est  un  p<'U 
différent,  de  celui  des  cristaux  lilas.  Les  formes  dominantes  sont  le  prisme  ii 
et  la  pyramide  s.  les  autres  formes  jirésentes,  m.  p.  et  t  n'ont  qu'un  déve- 
loppement relativement  faible,  le  j)lan  de  base  étant  ou  absent  ou  de  taille 
insignifiante.  La  fîjjure  18,  en  en  retranchant  le  plan  basai,  représenterait 
un  type  moyen. 

Les  minéraux  les  p"us  fréqui'jnment  associés  avec  l'idocraso  décrite 
plus  haut  sont  la  calcite  et  l'araRonite,  celle-ci  en  gioupes  touffus  de  cristaux 
à  lames  plates:  moins  fr('quemnient  il  .se  trouve  aussi  <lu  diopside,  l'incolore 
et  aussi  le  jaune,  et  une  substance  blanche,  amorphe,  peut-être  de  la 
porcellophite  (|ui  «'st  une  var'été  de  serpentine. 

Les  cristaux  vert  éineraude  sont  toujours  associés  avec  un  diopside 
blanc,  compact.  Cette  dernière  matière,  coinme  il  a  déjà  été  dit  à  la 
page  28  constitue  les  parois  et  les  portions  extérieures  di'  certains  anuis 
eu  forme  de  dykes  cpii  recoupent  la  serpentine  "i  cet  endnut.  et  elle  se 
pré.sente  aussi  en  l'îi  réseau  de  veines  irréjrulières  «pii  traversent  la  chroniite 
niassiv<'.  <lonnant  au  minerai  une  apparence  bréchiforme.  L'idocrase 
s(>  présente  sous  forme  de  brillants  cristaux  V(>rts  re|)osant  sur  des  cristaux 
de  diopside  ou  incolore  ou  pâle  (jui  tajussent  h  s  cavités  dans  cette  roche 
compacte;  des  cristaux  s<'mblables  apparaissent  aussi  le  long  des  tissures 
dans  la  chroniite,  ét.'int  étroitement  attachés  au  minerai,  mais,  de  fa(;on 
îiéiiérale,  jilus  faillies  et  presfpie  microscopiciues.  L"liabitus  ordinaire  des 
eristîiux  est  représenté  dans  les  figures  '_'()  et  22.  Le  c<intour  de  ces  prismes 
est  un  carré,  par  le  fait  «(uin  ,ariablement  a(10())  prédomine  sur  mdlO); 
l;t  base,  quoicpie  petite,  est  toiijouis  visible.  La  pyramide  principale,  dans 
cette  variété  de  cristaux,  est  la  forme  <litétragonale  sCill)  et  la  pyramide 
aiguë  UîiHl)  est  aussi  bien  développée.  Par  suite  de  la  taille  relativement 
grande  de  ces  formes  pyramidales  la  terminaison  des  cristaux  vert  émeraude 
est.  à  tout  prendre,  plus  jiointue  ([ue  dans  les  autres  variétés,  l'ne  liste 
complète  des  forme>  remartiuées  sur  ces  cristaux  est  denni'c  dans  le  tableau, 
à  l.i  page  ."j.'L 

On  peut  faire  ren>arquer  ici  (|ue  l'idocrase  chniniifère  ei  vert  éine- 
lauile  se  rencontre  aussi  dans  la  propriété  Monetiiaja.  Kkaterinburg.  dan- 
Tihiral. 

Des  cristaux  jaune  |)àle  se  rencontri'nt  aussi  avec  le  dio))side  d'iiiu' 
manière  semblable  à  celle  lU'  ci-dessus,  mais  ils  ont  un  habitus  différent 
(voir  figure  21).  Le  plan  basai  f;iis.'iit  défaut  dans  huit  cristaux  qui  furent 
mesurés,  et  ne  fut  |)as  remaniué  en  d'autres  <\m  furent  examinés  à  la  tou)>e. 
Les  primes  a  et  m  ont  environ  le  même  d  v-  ..ipiiement.  tantôt  c'est  l'un, 
tantôt  c'est  , 'autre  i|ui  e^t  le  plus  gros,  et  l'arête  eiiti'e  <'UX  est  toujour- 
Ironcpiée  par  U'>  étroites  facettes  (!;•  la  forme  f(21()).  Les  cristinix  sont 
terminés  par  la  pyramide-unité  i)(  1 1 1 1  comme  forme  dominante,  avec 
sCil  I)  un  IK'U  plu»  petite;  ie^  facettes  appartenant  à  d'autres  formes,  si-lon 
la  liste  du  t.abieau  l'i-dessous.  sont  inliniment  petites  et  pas  partout  pré- 
sentes, (^uoicpie  cfy  fa.itto  et  les  crist.-iux  vert  éini-raude  soient  \isllili'- 
ineiit  p(istérieur>  au  diopside  avec  leipiel  ils  se  présentent,  on  ne  les  tr^  uva 
pas  associés,  dans  les  spécimens  recueillis,  d'une  manière  qui  n  ndr.-iit 
possible  le  fait  de  détcriuiiiei  s'ils  stuit  tout  à  fait  contemporains  et  formé> 
dan-  lc>  niêine»  eonililioii»,      La  ililTéreiiee  dali.-  r]iaiiitil>  du  eii>Ial,  toute- 
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loin,  e«t  intéressante  en  ce  qu'elle  peut  indiquer  l'influence  que  peut  avoir 
la  présence  ou  l'absence  du  chrome  sur  la  détermination  des  formes  déve- 
loppées dans  les  cristaux. 

La  calcite,  l'araitonite,  le  clinochloro,  la  porcellophite  sont  les  minéraux 
II'  plus  ordinairement  associés  avec  les  cristaux  vert  émeraude;  la  variété 
j;iune  s'acconipaRnc  ^n  outre,  de  l'andradite. 


f^i^ 


/Il 


Kigure  Hl.  Mu.  ni.-.-  pr.jvi-- 
iianl  (lu  Miintroal  Clinmii- 
l'it,  ropr^si-ntc  la  f,u.oii  diint 
-ont  siriôs  <|Ufli|ui'<-un<  .li- 
■  ri-'imij  lilii». 


Kiuurp  20.  I(i(«iic«>  |iri. 
vonunt  du  Mi)ntri'al  t  lirmii. 
l'i!:   cristal  virt  ''•imTaudr 


m .V.u/AimrA-  i'il.  Les  cristiiuxlrun  brun  ({irofle  et  brun  rou^icalic  ...nt 
;>s.)cies  avec  le  jtrenHt  (jrossuliiire  incolore  décrit  à  la  page  :  les  plus  n,-(,s 
<n>t:;a\  -ut  une  l(>n({ueur  de  1  cm.  5:  ils  mesurent  4  mm.,  en  tiave;-  du 
pnsme.  Plu.^icurs  cristaux  furent  mesiinV  et  c'est  sur  eux  .iiie  les  fo,i,i,.s 
indi.iuees  dam-  le  tableau,  pa^e  M.  furent  notées;  l'habitus  est  oniiiiaire- 
nient  détermin,'  par  les  formes  atOK).  et  sCill);  p(IIl)  est  (nieh.uefois 
a:'sez  grande  et  i    base  fait  défaut. 

Cnrihnu  Chrnmf  Pit.     Cette  IneMlit.'.  ,i:!ns  des  cnHfîuix  bruii  r'-n">'.4trt^ 
il  lialiitus  .semlilalile  à  eeiiv  -le  la  deiiiirTe. 
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American  Chrome  PU.  L'idocrase  ae  présente  ici  en  amas  compacts 
de  couleur  jaune  pâle;  là  où  elle  est  plus  grossièrement  cristallisée  elle 
forme  un  réseau  de  prismes,  mais  on  n'y  trouva  pas  de  cristaux  bien  terminés. 

Inton  Pit.—l\  se  présente  dans  cette  mine  de  l'idocrase  vert  bouteille 
et  aussi  brun  rouneâtre,  mais  ni  dans  un  cas  ni  dans  l'autre  elle  ne  se  trouva 


^     1  ^' ' 

Ml 

f 

1 , 
1 

1 

m 

i 

! 

1 

0 

FiKurp21.  Idmrase  provenant 
du  Montréal  Chrome  l'it;  habitua 
type  des  cristaui  jaune  pÂlc. 


FiRure  22.  Idorrase  pro- 
venant du  Montréal  Chrome 
Pit;  habitua  type  des  cri*- 
taui  vert  fmeraude. 


bien  cristallisée;  la  première  est  ordinairement  associée  avec  du  clinochlore 
et  du  diopside  brunâtre,  la  seconde  l'est  avec  un  grossulaire  incolore,  rose 
et  vert  pâle. 
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Holl  Chrome  Pit.  Dans  cette  mine  on  trouve  une  roche  d'idocrase 
massive  presque  incolore,  avec  laquelle  sont  associés  des  cristaux  de  couleur 
vert  émeraude. 

Tableau  de  -  gpécimens  rencontrés.  Les  variétés  des  différentes  couleurs, 
dp  l'idocrase  qui  se  rencontrent  dans  les  principaux  endroits  de  la  réf^ion, 
sont  indiquées  dans  le  tableau  suivant  qui  pourrait  être  consulté  au  besoin: 


Mine. 

Vert 
6meraude. 

V      à 
int  .jiore. 

Jaune 
p41e. 

Brun 
rouKP&tre. 

Vert 
Imuteille. 

.Montréal,  chrome 

.^wuthwark 

I 
I 

I 

X 
X 

> 

I 

X 

American 

Tnion 

Hall 

X 

Cristallographie. 

Environ  une  soixantaine  de  cristaux  furent  mesurés,  appartenant 
principalement  aux  variétés  lilas,  vert  émeraude  et  jauno  pâle,  et  qui,  par 
•suite  de  l'éclat  de  leurs  facette»,  offrent  une  matière  presque  parfaite  pour 
l'étude  au  Roniomètre.  Le  nombre  total  des  formes  observées  dans  cette 
série  de  cristaux  s'éleva  A  16;  ces  formes  sont  données  dans  le  tableau 
suivant,  lequel  fait  voir  au.s.si  comment  elk's  se  répartissaient  entre  les 
cristaux  de  différentes  couleurs. 

Formes  des  criilaui  de  l'idocrase. 


lettre. 

."Symbole. 

Lilaxà 

Vert 

Jaune 

Brun 

incolore. 

émeraude. 

pftlr. 

rouge&tre. 

c 

001 

X 

X 

a 

010 

X 

X 

X 

X 

m 

110 

X 

X 

X 

X 

f 

120 

X 

X 

I 

X 

h 

l.^UI 

X 



V 

3.M 

X 

t 

;«i 

X 

X 

X 



l> 

221 



I 

X 

p 

111 

X 

X 

X 

I 

8 

m 

X 

X 

X 

X 

i 

132 

X 

X 

X 

(1 

241 

X 

X 

X 

t 

121 

X 





<> 

(Ul 

X 

_. — 

r 

461 

X 



V 

ISl 



X 

Aucune  forme  nouvelle  ne  fut  remarquée,  et  celles  qu'on  observa  sont 
fies  formes  communes  et  établies  d'idocrase,  à  l'exception  des  deux  dernières 
peut-être.  De  celles-ci  v(151)  a  été  ob.servée  comme  une  forme  rare  et 
il  été  sign.'ilée  récemment  par  Schaller'  sur  des  cristaux  brun  vert  de 
r.\liiskn.  Dans  le  présent  cas  on  la  remarqua  comme  des  facettes  minus- 
cules sur  les  cristaux  jaune  pâle  de  Montréal  Chrome  Pit,  la  moyenne  des 
îiiiRles  mesurés  et  calculés  étant  comme  suit: 


'  Min.  noie»,  Ser.  I,  U.S.  Cleol.  Surv..  bull.  n*4fl0,  p.  9. 


v(lSl) 


/  ^  -   11°27' 
I,  P 


69  44 


Caini\H 

ins' 

09  S7 


94 
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Ainsi  qu'on  l'a  tléjà  remarqué  la  môme  forme  se  rencontre  probiible- 
mcnt  sur  les  cristaux  de  cette  localité,  en  même  temps  «jue  y(4ll)  et  (272), 
tous  trois  se  trouvant  clans  lu  zone  Mn6v  (100)  :  (;}1 1). 

L'autre  forme  r(461)  est  notée  comme  douteuse  dans  les  listes  de 
tloldschmidt.  Elle  fu'  remarquée  sur  l'un  des  cristaux  vert  émeramie,  et 
ijuoiquc  très  petite,  les  angles  mesun's  s'accordent  de  si  près  avec  les 
valeurs  calculées  que  la  forme  peut  être  considérée  comme  bien  établie. 

Me»urC-n.  f'nlrul^». 

r(4an   /  r  -  ^f*9'  art\' 

\  p    -  7.1  33  75  32 

On  n'a  pas  trouvé  nécessaire  de  donner  les  moyennes  des  angles, 
tels  qu'ils  étaient  mesurés,  pour  les  autres  formes,  puis(iu'ils  concordent 
dans  chaque  cas,  à  très  peu  de  minutes  près,  avec  les  valeurs  acce|)tées, 
rn  se  servant  de  l'éciuation  p"  =  (i"  =  ()-.")H7(5  ou  le  coefficient  axial 
•f.c  =  1  :0-537«. 

On  crut  d'aboril  que  de  faibles  variations  pouvaient  se  remaniuer 
dans  les  undles  des  cristaux  différcninieiil  colorés,  par  suite  île  la  différence 
lie  composition  chimique,  et  afin  de  le  prouver,  les  moyennes  des  angles 
des  variétés  de  différentes  colorations  ont  été  réunies  en  vue  de  leur  compa- 
raison. Pour  les  trois  principales  inTaniidcs  sur  les  cristaux  lilas.  vert 
éinerauile  et  jaune  l)àle,  les  valeurs  moyennes  pour  ifi  et  p  furent  ccunnie 
-uit  : 


I  "iiuli'ur      I  N"  ili's  ; ■ 

I  I       <*■ 


P(lll) 


Kinoniudo  . 
I;iun«" 
Vnli'ur  (i(it. 


31 
«3 


44   h9l  ; 

4.')  (12 
4,5  00 


I  angles  \ 


1311) 


sriM 

.37  I.M 
37  Itl 
37    14 


37 
112 
4ii 


I  I8°2.ir 
|S  23i 
IS  2«; 
IS  2« 


50°  3.5' 
.W  34  J 
.->U  33 
^  32 


N°  .Ip»  ' 
anicles  i 


i<312) 


22 
15 


!  IH2°  7'  ' 
.  ix  2«J 


4UP  231  ■ 
40  23 


\x  Jtl        40  22 


I^es  résultats  ont  un  caractère  négatif,  puisepie  les  différences  observées 
entre  les  angles  correspondants  pour  les  variétés  à  plusieurs  couleurs  sont 
seulement  du  même  ordre  cpie  celles  (lu'on  trouve  dans  un  bon  nond)re 
de  cristaux  d'une  même  couleur.  Ainsi  ([u'il  a  dû  ressortir  de  la  description 
précédente,  il  semblerait  po.ssible  (pie  les  légères  différences  dans  la  compo- 
-ition  d'où  sont  né-es  les  diverses  colorations,  aient  été  au  moins  suffisantes 
pour  influer  sur  l'habitus  des  cristaux;  en  d'autres  ternies,  l'habitus  (>st  en 
iiénéral  constant  dans  des  cristaux  de  iiiênie  couleur  et  visiblement  différent 
dans  des  cristaux  de  différentes  couleuis. 


Cumponition  cli iiii iqm\ 

l'nc  température  de  105°  C.  ne  produit  aucun  cliangenient  visible  dans 
ie  minéral  et  il  ne  se  produit,  prati(iuement,  aucune  \wt\v  de  |>oids  (environ 
OO.'î  p.  cent);  dans  un  seul  cas  la  matière  réduite  en  iniudre  fine  fut  main- 
tenue à  l(iô°  (".  pendant  une  heure  ave(ï  le  même  résultat.  A  une  plus 
haute  température  la  fusion  se  produit  avec  intumescence  et.  si  la  matière 
a  la  forme  d'une  poudre,  elle  s'agglutine  et  jirend  une  couleur  de  bri(pie. 
fM'i'daiit  de  mmi  poids  dans  la  propoilion  de  3  pour  cent.  Le  pioduil 
MpnVs  fusion  avec  du  carbonate  de  soude  est  vert,  ce  (pii  indi(|ue  la  pn-seiice 
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rouKtante  «lu  inanKiinèse,  quoique  en  petite  quantité.  Le  minéral  n'.sl 
pas  attaqué  par  les  aride».  Une  analyse  qualitative  |K)ur  le  chlore  et  In 
Huorine  donna  des  réisultats  né(;atifs. 

Plusieurs  analyses  furent  faites  des  cristaux  lilas,  avec'  les  résultats 
suivants; 

Analy'm  ie  eriflattj  Uliu  d'idorratf. 




— — 

■ —  - 



'" — ' 

!*i«». 

Al<()i 

Keî<.>4 

Cb() 

MiiO 

MïO 

36  67 
:m  74 
36  (M 

:w-72 

;!7  31 

20  3.5 
la  IM 

19  as 

20  07 

1  01 
0-60 
0-87 
082 
097 

0-8S 

37-;»    1 

:t7  .» 
;i7  90 

:17-8I 

0  1» 

0  21 
0  29 
»  2:1 

2  4» 

1  S.j 

:)«•)*>* 

2003 

2  17 

._   - 

-  .     -     . '— 

_ 



Dans  chaque  cas  la  totalité  du  f<r  présent  a  été  calculé  comme  !'( jOj: 
aucune  détermination  spéciale  ne  fut  faitr"  du  protoxyde  de  fer.  La 
(luaiitité  d'eau  fut  évaluée  indirectement  par  la  perte  de  poids  ajirès 
rhauffane;  à  10.")  degrés  ('.,  cette  iwrte  était  de  0-0:j  pour  cent,  et  un 
nouvel  altaissement  de  8  00  pour  cent  après  une  innition  prolonRée.  l'ne 
seconde  détermination  sur  un  autre  échantillon  de  choix  donna  une  perte 
totale  en  poids  de  H-.'{.'{  i)our  cent.  La  nioyt  une  des  analyses  précédenti's 
l'st  donnée  dans  la  colonne  2  du  tahleau  suivant.  Le  poids  spécifique  des 
cristaux  lilas  est  'A'A2. 

Une  seule  analyse  {\v^  cristaux  |)ah's  vert  jaunâtri'  du  «Montréal 
Chrome  Fit»  donna  le  résultat  indiqué  dans  la  colonne  .■?;  comme  on  le 
nniar(iuera  il  y  a  une  concordance  étroite  dans  hi  comi)osition  des  deux 
variétés,  la  seule  diflérence  es.sentielle  vient  de  ce  (pie  dans  les  cristaux 
vert  jaunâtre,  environ  \v  4  {M)ur  cent  de  Al:<)j  a  été  remplacé  par  son 
écfuivalent  FejOj. 

Anatyses  d'idtteratif. 


Si(  h 
\1,(), 

I  V(  ) 
<a() 
Miio 


10.V( 


11.(1  riavc 


<.'al(*ul6  pour  la  formulo 
ilo  Clark. 

38'9e 
20  94 


40  25 


18.5 
100  0«l 


1  riKtaui 

(  'risluii\ 
vert  jauiHÛtre 

:468H                ! 

20  o;i 

OS.-. 

,3«.«2 
13  «Il 
4:«i 

.17  61 

0  ,54 

:w.6« 

0.2:1 
2- 17 
OUI 
306                . 

IriMc 
1   2.5 
007 
311 

.   _.      .     ., —  „..  1 

, 

100  Sfi 

100  .51 

l.es  analyses  didocra.se  n'aboutissent  i)a>,  en  général,  à  une  simple 
formule  pour  le  minéral,  et  des  spécimens  provenant  de  différentes  localités 
peuvent  varier  consulérahlenient  i-ntre  eux  par  leur  composition,  ("est 
t  il  iiriius  Kcncniux,  un  .Mli.ate  d.-  caiciuni-aluniiniimi,  d:Mis  leipiei  des 
proportions  variahles  de  "aleium  peuvent  être  remplacées  par  des  cpiantités 
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équivalentes  (i'autrPH  métaux,  surtout  de  mannéMium  et  de  pnitoxydo 
de  fer,  et  le  sesquioxyde  de  fer  peut  en  même  temp8  prendre  la  place  d'une 
partie  de  l'aluminium.  L'eau  de  constitution  semble  être  un  constituant 
essentiel  du  minéral  et,  dans  trvnte-six  analyses  citées  dans  la  minéralogi)' 
de  Dana  la  proportion  d'eau  va  de  0-55  à  3-41. 

Clarke'  considère  l'idocrase  comme  un  orthosilicate  de  composition 

essentiellement  C"aT(OH)jAl4(8i04)«    et  il  assigne  au  minéral  la  formule 

constitutionnelle  reproduite  ci-tlessous.     Le  pourcentune  de  composition 

calculé  pour  cette  formule  est  donné  dans  la  colonne  1  du  tableau  précédi-nt. 

siO< ^^^=^^  (  ». si<  ), 


Al-SiO.; 


8iO, 
Al(( 


L 


:Si()r-Al 


AI-MiO.- 


-c»,- 


rHi(>4 


F^HiOr-AI 


Si(),3 


rAl,: 


£Hi()4 


Idocrnur. 


aiuIh) 


(îrmat. 


Dans  les  cas  ilécrits  ici,  le  grenat  est  fréiiuemment  associé  avec  l'do- 
crasc,  mais  dans  nombre  de  localités  de  celte  région  il  se  présente  aussi 
seul,  formant  des  dykes  dans  des  conditions  qui  font  croire  que  son  mode 
d'origine  doit  avoir  été  semblable  à  celui  de  l'idocrase  dans  les  dykes  de  ce 
minéral  remarqués  dans  le  «Montréal  Chrome  Pit»  et  ailleurs.  Uni- 
comparaison  des  formules  graphiques  des  deux  minéraux  (d'après  Clarke) 
est  instructive  en  ceci  qu'elle  indique  que  leurs  molécules  sont  très 
semblables,  à  la  fois  en  ce  qui  regarde  la  composition  et  la  constitution; 
de  cela  on  pourrait  conclure  que  le  rapport  génétique  entre  ces  deux  espèces 
doit  être  très  étroit. 


Caractères  optiques. 

Les  cristaux  font  toujours  voir  les  prisâmes  du  premier  et  du  second 
ordre;  et,  quoique  l'un  d'eux,  d'ordinaire  (100),  ait  en  général  un  fort 
dévcloppi-meiit,  eii  comparai-son  de  l'autre,  il  est  possible  de  choisir  des 
cristaux  dans  lesquels  les  facettes  des  deux  formes  ont  une  largeur  appré- 
ciable et  de  s'en  servir  comme  de  prismes,  avec  un  angle  interne  de  45 
degrés,  pour  la  détermination  des  indices  de  réfraction  par  la  méthode  de 
la  déviation  minimum.  Une  série  d'essais,  toutefois,  montra  qu'on  ne 
pouvait  obtenir  à  aucun  degré  une  absolue  précision.  Cela  vient  en  partie 
du  fait  que  les  faces  parfaites  du  iirisme  ne  se  trouvent  que  sur  les  très 
petits  cristaux;  les  prismes  utilisés  se  composent  de  deux  faces,  dont  l'une 
appartient  à  la  forme  (100)  et  i'aulre  il  (110)  et  il  arrive  d'habitude  que 
l'une  ou  l'autre  de  ces  faces  est  ("xtrêmemciit  étroite,  de  telle  sorte  que  la 
lumière  provenant  d'une  flamme  de  .^'dJum  réfractée  à  travers  le  prisme  est 
si  faible  que  les  images  ne  peuvent  pu.-;  être  ajustée  avec  une  grande  présicion 
sur  les  fils  croises.  D'autre  part,  si  de  plus  gros  cristaux  sont  employés, 
les  images,  quoique  suffisamment  brillantes,  sont  multiples-  c'est  là  le 
résultat  d'une  particularité  dont  il  a  iléjà  été  fait  mention  ;"  "opos  de  la 
cristalliographie,  c'est-à-dire  que  les  faces  du  prisme  (l'X))  .i  me  si  elles 
.sont  dénuées  de  stries  verticales,  ne  sont,  en  général,  pas  s  •  ,)les,  mais 
chacune  est     imposée  de  deux  parties  inclinées  l'une  sur  l'autre  sous  un 

'  Clarke.  K.  W,.   «The  ronstitution  o(  the  natural  siliratca  »  U.  S.  Gw)l.  Survev.  Bulletin  588 
p.  30. 
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aiiRlp  qui  jM'Ut  bIIit  jusqu'à  un  (li'mi-<|pKr<',  ou  (tnvantagp,  leur  arAte  étant 
parallMp  à  l'axo  principal  du  criMtul.  Il  v»t  au!«.si  fMWHihIc  (|u<'  le!<  valoura 
variablcM  trouvées  pour  Ich  indices  de  réfraction  «oient  dues  en  partie  &  un 
léger  manque  d'homonénéité  dans  la  matière  des  cristaux,  comme  la  chose 
a  été  fréquemment  observée  <lans  le  cas  de  l'idocrase. 

[.es  cristaux  sont  toujours  optiquement  négatifs  et  la  double  réfraction 
est  faible.  La  moyenne  de  dix  assez  bonnes  déterminations  sur  les  cristaux 
lilas  donne  comme  indices  de  réfraction: 

w  -  I  70(1,  <  -  1-706.  and  ut  -  -0003 

Comme  indication  des  limites  qui  furent  observées,  les  huit  prismes 
possibles  de  45  degrés  examinés  dans  on  seul  cristal,  et  sur  lequel  le  premier 
et  If  second  ordre  de  prismes  tétragonaux  étaient  à  peu  près  également 
tlévcloppés,  donnèrent  des  valeurs  (jui  allaient  de 

u  -  1  70S,  t  -  I  702àw  -  l'7ll,  <  -  1-709. 

Les  indices  des  cristaux  vert  émeraudc  et  vert  jaunâtre  .«e  trouvent  en 
lieilans  de  ces  limites  et  se  rapprochent  Ix-aucoup  des  valeurs  moyennes 
(le  ci-dessus,  d'où  il  paraîtrait  que  l'i-fTet  sur  la  i)uissaiice  de  réfraction  pro- 
iluit  par  leurs  légères  différtnces  de  composition  chimitiue  n'est  pas  très 
prononcé. 

Hien  qu'il  n'ait  pas  été  possible  de  déterminer  très  exactement  les  indi- 
ces de  réfi.'-ction,  les  résultats  sont  suffisants  pour  monter  que  les  cristaux 
ont  une  puissance  de  réfraction  sensiblement  plus  faible  qu'elle  ne  l'est 
d'ordinaire  dans  l'idocrase  et  cela  provient  sans  doute  de  ce  qu'ils  .sont  rela- 
tivement ilépourvus  de  fer.  Les  limites  les  plus  élevé<'s  pour  ces  cristaux 
iw=  1-711,  (  =  1-709)  sont  plus  basses  que  les  valeurs  ordinairement  rele- 
vées pour  l'idocra.se,  lesquelles  vont  de  «  =  1  -712  à  1  -732  et  de  c  =  1  -7108 
à  1-726;  ({uoique  Iddings'  cite  un  cas  exceptionnel  où  les  cristaux  brun 
vert  de  Sandford,  Maine,  furent  trouvés  \mr  Hlawatsch  ayant  les  valeurs 
u  =  1-705,  <  =  1-701.  Dans  chaque  cas  les  indices  de  réfraction  donnés 
plus  haut  se  rapportent  à  la  lumière  jaune  (sodium). 

Kxaminés  au  dichroscojje,  les  cristaux  font  voir  un  |)(>lychroïsme 
visible  lequel,  (|Uoi(]ue  faible,  est  assez  manpié  dans  les  plus  gros  cristaux; 
c'est  alors  comme  suit  : 


(  iiulrur  dpx  c-ristau>. 


I.itari. 

Hrun  KirotU'. 


f  P(»ur  la  lumière  vibrant  le  long 
I  lie  l'axe  lii>ri<i>ntal  (w). 

vert  buuteille. 
brun  foncf. 


Pour  la  lumière  vibrant  le  Ion* 
lie  I'bxi-  Ixiriiunlal  {•>. 

ini-nlore. 
vert  hleuAlre. 
brun  plus  pâle. 


ZIRCON. 

(iiH'lques  cri.staux  épars  de  zircon  furent  -emartiués  sur  des  spécimens 
lin's  (le  l'ancienne  mine  Standard.  ;!u  nouveau  minéral,  la  colerainite,  cjui 
est  décrite  à  la  page  61. 

Les  cristaux,  mesurant  2  mm.  de  long  sur  1  mn».  de  large,  ont  une 
couleur  brun  rougeâtre  et  un  édat  brillant;  ce  sont  de  simples  combinai- 
sons du  prisme  du  second  ordre  ai  100)  avec  la  pyramide  du  premier  ordre, 
I)(  1 1 1  )  et  dans  la  plupart  des  cas  ils  ont  une  ilouble  terminaison. 

'  Mdings.  J.  P.,  «RiM-k  niineral.-t,  •  1906.  p.  ,17i). 
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l/ôpulotc  ne  Hc  préwntc  que  roninic  1«'  fonstituaiit  «l'uiif  rorhi-  nwon- 
iluirc,  éttint  surtout  abuuttanti*  dami  i|ui'>U|UfH-um-H  dvn  liiuhaM'o  iuac<Hiv(>M. 

TUt'IUIALINE. 

(iiiiiqiioK  >p<<(iiiioii!<  portant  dox  criî'taux  <U'  tournml  fun-iit  n'cm-illi.» 
dans  1»!-  hiildfs (!«■  l'ancii'nnc  inint'  de Stamtard.  (  Vs spéi  iiii«'n«  provenuionf 
>ans  aiicim  doutr  d'un  dyk»-  dt-  |M-Kniatite  et  iiri  ne  conipttM-iit  Hurtoui  >W 
phigiiK  liiw,  w  rapprochant  optiquement  d»-  l'allùte,  avee  un  |X'U  de  musc  n- 
vite.  Lew  lamelles  de  musrovite  mwurent  jus<|u'à  l  em.  tle  diami^tre  et 
sont  trf's  tordues;  des  eristaux  mieroscopiquis  tl'un  Krenat  brun  rouneâtrc 
M' trouvent  aussi  là,  surtout  dans  le  voisinaite  du  mica. 

Lu  tourmaline  «-st  de  couleur  noir  verdAtre,  et  le  plus  (fms  cristal 
observé  mesure  4  mm.  de  lar^e  sur  1  cm.  de  long.  Les  cristaux  n'ont  pa- 
été  mesuri's  au  goniomètn'.  maiçi.  h  l'inspection,  on  trouva  que  ce  sont  de» 
prismes  tri^onaux,  fortement  striés  selon  leur  longueur  et  terminés  par  le 
rhomlxx'^ilrp. 

SILICATES   HYDR.VTfX 

scoii;ciTK. 

La  scolécite  fut  sifjnalée  dans  (ctte  réfiion  d^s  l'année  1890,  alors  que 
le  rapport  annuel  de  la  Commission  géologique'  faisait  mention  d'un  s|)éci- 
men  provenant  <le  Black  I.ake.  canton  de  Coleraine,  (|ui  avait  été  donné 
à  la  collection  de  minéraux  par  le  Dr  .1.  T.  iJonidd.  La  descriptinn  sui- 
vante de  ces  spécimens  est  duc  à  NT.  Robert  H.  Jones. - 

«Dans  l'un  îles  dykes  granuliticpics  du  terrain  de  la  (Jlaspow  and 
Moiitrcal  Company,  le  jjrofesseur  Oonalil  tu  iva  et  m'envoya  un  échan- 
tillon de  scolécite,  (\m  se  présente  sous  forme  d'aiguilles  vitreu.ses  et 
transparentes,  remplissant  de  menues  veines,  et  en  amas  de  fibres  radiantes 
blanches,  grises  et  incolores,  » 

lii  s|)écimen  recueilli  en  1013  par  Robert  Harvie,  de  la  mine  Cdasgo\\ 
de  la  Mritish  Amerii'an  Asbestos,  aujourd'hui  l'AslM^stos  Corporation, 
fut  identifié  ]iar  l'un  des  présents  auteurs  conmie  étant  de  la  scolécite. 
Le  minéral  se  présente  comme  garnissant  d'étroites  fissures  dans  une  roche 
apliti(iue  et  a  la  forme  de  cristaux  prismaticpies  mincis  dis])<!sés  en  groupe- 
divergents;  il.-,  atteignent  une  taille  de  2  cm.  de  long  sur  environ  '.i  nun. 
de  large,  nniis  sont  d'ordinaire  plus  étroits  (pie  cela,  et  ils  ont  l'éclat  snyeu.x. 
l'Aaniinés  au  microscope  les  cristaux  .se  présentent  comme  biaxiau.x. 
négatif-,  avec  double  réfraction  faible,  et  l'angle  d'extinction  Hxo  A  r-axe. 
était  de  17  di'grés. 


Les  iiiitiéraux  <lu  groupe  din  micas  ne  sont  pus  conununs  du  tout 
dans  le  <listnct,  soit  comme  constituants  des  |iruieipales  roches  soit  autre- 
ment. L;i  biotite  se  présente  à  l'occasion  avee  (|uel(|ue  abondance  dans  le 
granité,    nnds    en    général    cette    roche    est    essentiellement    formée    de 

1C..I.1    jr/.i,l     (riniiilu     Hiiii    :,nniii.|.  vi.l    V,  pi,rtii.  T    IK«n-1    r   fi)i\ 

-.Jnn"'>,  Knftt.  11..    "A>(M'.«f<iN  aiul  aslïotn',  tlu'ir  proïH'itii'.-*,  (h-cui rcru-i'?*  lifid  uw>  ■  put>li<'  pit: 
('riLshy.  l,<Mkw(H.W  :iivl  Sun,  Lonilon.  IN9r.  p.  l.V). 
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hornblrtuir  et  ne  ii-nfrniir  p'  'le  liiotitr.  l'n  mien  il»-  (iiulciir  hruni-  i>t 
!i»»M'i<''  avri'  lu  l'olt-rainiti-  tliiim  lîitH'ienne  mine  Htandunl,  «'t  (Iih  rt|>é<'iii)«'n> 
(l'une  pt'KHintiip  contfnHnt  de  lu  tourmaline  pnivenant  (Ii>h  huldcM  de  la  dite 
mine  rontiennent  de»  pailtctt'i*  (-riMlailint-H  de  niuiicuvitr  (daniuurite). 


CLINOCHLOKK. 

I^'  liinoehlore  est  hhhvx  i'ë|mndu  et  >*e  reneontn'  «pieliiuefois  dtins  de- 
cristaux  nettement  définis,  eomnie  pur  exemple  dnuN  le  Montreiil  Clironif 
l'it.  ("en  eriHtnux  d'ImUituw  tabulaire,  tout  à  fuit  transparents,  ont  um 
couleur  foncée  vert  bleuâtre  par  lumi<^re  trun.<4mi»e,  la  teinte  étant  plu^ 
pale  dans  |i>s  cristaux  plus  minces;  .-«'ils  sont  excessivement  minces  i|i  sont 
inciiiore».  Plus  communément  le  minéral  forme  des  amas  de  clivait 
irrégulier  avec  une  couleur  <iui  varie  entre  le  vert  et  le  blun<',  et  ces  ama- 
présentcnt  de  tenips  en  temps  uni'  structure  massive  ou  compacte. 

Les  meilleurs  cristaix  recueillis  ont  une  largeur  de  1  cm.  ou  inoin- 
encore,  et  n'ont  pas  plu.-i  de  2  mm.  d'épaisseur,  cpiuiitu'il  se  rencontre  de- 
(  ristaux  plus  pauvr«'s,  opaques  cl  de  plus  grande  taille.  Quant  à  la  forme 
ce  sont  (les  pla(|iies  à  .-^ix  cotés  avec  des  arêtes  en  biwau,  la  ba.se  po.s.sèdi 
l'éclat  habituel  perlé  ou  viin  iix;  elle  est  d'habitude  à  peine  striée,  paral- 
lèlement aux  arf'tes,  et  ranment  aswz  plate  poiir  produire  la  réflexion  l'um 
seule  image.  I-es  facettes  des  autres  formes  .se  montrent,  jK)ur  hi  pi'. part. 
très  ini|Mirfaite8  à  l'examen;  parfois  un  cristal  fera  voir,  entre  le;  «ieu\ 
pians  de  base,  une  ou  deux  facettes  parfaitement  tranchées  avec  un  «':'lat 
prononcé  un  [H'U  gras,  mais  il  arrive,  en  général,  ([ue  ces  plans  sont  forti  - 
usent  striés,  (pril.<  ont  un  éclat  terne,  et  donnent  des  suites  contiinie- 
d'images  (juand  on  les  examine  au  goniomètre  réflecteur.  (^ueUpie- 
cristaux  font  voir  jus'iu';\  six  de  ces  plans  imparfaits  situés  dans  une  menu 
/.one.  mais,  pur  suite  de  leur  caractère  et  aussi  du  fait  que  la  plupart  de- 
cri.-itaux.  soit  par  la  présence  d'angle-  rentrants  ou  par  des  es.suis  (.ptiipU'- 
ont  été  trouvés  'récpi'  nimeui  nunlés.  il  n'a  pa.s  été  possible  de  déteriuinei 
ces  fnrnies  avec  une  exactitude  iiarfaite.  Cependant  les  formes  -iiivanle- 
vniideut  être  établies,  comme  se  présentant  sur  des  cristaux  du  Munlreal 
(  hrome  Pit  : 


i     1 101 ) 
I      '401) 


<l 


(227) 
'■22Si 
ill3) 
(225) 


(1121 

(011 -24) 
(0501 


t    mil 


des 

lioisj 


mesure: 


surtout  à 


l'aide  ,U 


qui   furent   d'aboid  orienté' 


(  es  formes  furent  déterminés  par 
goniomètre  d'ap|)lication,  de  cristaux  ( 
au  nieyen  de  figures  d'interférence. 

f.es  cristaux  ont  un  poids  spéciticpie  de  'JtM)  — 2-0.").  (  )pli(piement 
ils  sont  biaxiaux,  i>ositifs,  ave-  dispersion  p  <  v.  I,a  bissectrice  aiguë 
est  légèrement  inclinée  sur  la  normale  à  c(tH)l)  et  l'angle  anxijil  est  variable. 
(liie|(|ues  cristaux  étant  pres(|ue  ujiiaxiaux.  La  plupart  (U'^^  cristaux, 
même  quand  ils  paraissent  simple^,  sont  au  fond  des  macles  multiple- 
d'après  la  /<»(  ilii  Mica  (plan  maoU'  ±c  dans  la  zone  em^K  les  plans  l'u- 
axes  opti(|ues  dans  les  différents  indiviihis  qui  composent  la  macle  él.'inr 
inclinés  l'un  sur  l'autre  a  environ  tiO  degrés.  L'indice  moyen  de  n-fraction 
est  environ  I  -iiS  et  hx  biréfringence  de  force  moyenne,  .^  iieii  près  celle  du 
(piartz. 
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Au<in.r  HnnlvM'  tMininlMf  il»*  «i-tli-  !iiHtit"^ri'  n'u  été  fait»-.  KHi-  ohI 
df*imt(V  ici  commf  clinfwnlKre  (oppow*  à  la  ^lénninitc)  «ur  !••  tt^moïKnime 
(ii<N  >litT<*r<>ntH  rrit^rcn  inviHiuéx  pluM  haut,  c  <'itt-à-<lir»  l'ImbituH  rriiitallin 
liil«iil(tir«>.  la  hir^'frinm'ncp  r<-lativ«>ini'nt  <  wé*'  avec  i")i»  digne  invariable- 
nient  |H)!<itif.  le  cHrnrtèr»'  iliHtiiiftfnH'nt  hinxial  «'t  !<•  nuicliiKt'  trèn  i-oinmun 
il'iipriV  lu  loi  ilu  Micti,  wlon  \vn  olxurvntionM  fiiilrn  un  niirnwpoiM-. 

I-u  plupart  (liH  niH^cinicn»  cxamin^'M  iirovcnaii'nt  «lu  Montréal  Chrome 
l'it  où  !«•  cliDochlori'  ««•  rencontre  ii«wn-i<''  avcr  ridocnuti',  I  andrmlitc  et  le 
(litip^ide,  comme  il  en  a  éti''  (|ueHtion  îm-um  vvr*  noms.  I<«!  clinochlorf, 
Hutiuit  qu'on  l'n  pu  observer,  «-st  ixmti<rieur  au  dioiiside  et  à  ridocriwe, 
mais  plu»  ancien  <|ue  l'andratlite.  lu  cali  ite  et  l'araftonile.  l'ne  uutre 
fa^'on  qu'a  le  clinrH-hlore  île  mc  pr<'Hetii't   ilans  la  même  localité,  noup  le 


taux  <*cailleux,  tl'im 
<s  ;iv(('  une  matii^re 

an(rle  opti(|ue  axial 
ti>p-ures   dans    une 

■ite,  et  tuch«f'e  par 
•■  la  chromite;    il  v  a 


montre    tr«'s    mince,    incolore,    transparent,    en    c 
contour  tcrosxièrement    hexagonal  ou  arrondi,  a» 
seudtlnlile  (l'apparence  eninM'^IA';    cette  varii't/ 
plutôt    |M-tit.      Klle    ne    rencontre    en    renipli^Hi' 
serpentine  fonci^e,  noir  brun.   renferm;tnt   de 
endroit!*,  de  »-erf  ('.mer  uide  par  suite  de  n^actii 
aussi  un  |hu  de  calciti   .i-soci('',  au  n'ste. 

Dans  la  mine  Southwark,  le  cli:..>chli're  se  prcsetite  en  un-nues  plaques 
hexagonales  as.socif^es  avec  une  (jrossulain'  incolore  et  une  idocra.se  brun 
roiiiteAtre. 

Le  clinochlore  d'un  bleu  verdftfre  semblable  à  , clui  du  MontP'nl 
Chrome  Fit  mais  pas  aussi  bien  cristallisa'',  fut  au.ssi  renutniu/''  dans  la  mini 
l'idon,  ofi  il  s«'  présent»-  avec  une  idocrase  vert  bouteille,  un  diopside  brun 
et  du  grenat. 

Kotuchiihfite.  l'n  mini'ral  chromif^re  rouge  rose,  ayant  les  caractc^re» 
gf'-néraux  de  cette  variétt'  de  clinochlon-,  a  l'té  !i()uv<î  daiis  le  Montn-al 
Chrome  i'it,  où  il  forme  de  tr(^s  petites  veinules  ilans  la  chromite  massive  et, 
par  plac(>s,  occupe  «les  fissures  dans  une  serpentine"  -nmlire  et  noir  brunâtre. 
11  pri'-sente  une  fi,rme  biaxiale  tr^s  distincte;  e;-t  opti(pi<'ment  positif 
et  a  une  bir(''fringen<e  relativement  c'Ievi'e. 

Pnxluilu  d'alUintioii.  Le  clinochlore  fraîchement  obtenu  e>t  tn'^s 
aisément  cli\;d)le  en  lamelles,  (pli  sont  extrêmement  élastiipics;  mais 
de  formes  altérées  se  rencontrent  dont  le  clivage  est  p'iuvre,  et  les  lamelles 
deviennent  île  plus  en  plus  cas.'iantes;  i-n  même  temps,  les  l'ristaux  j>erdenl 
leur  belle  couleur  bleuâtre  qui  fait  i)luce  à  des  teintes  vert  pâle,  jusqu'au 
point  où  la  forme  la  plus  altérée  est  presipie  bh'nche,  avec  une  teinte 
vert  pâle.  .Vu  point  île  vue  opti(|ue,  ces  cristaux  .se  comjMirttMït  de  la 
même  façon  «pie  la  iijatii'Te  non  altér<^«',  étant  biaxiaux  avec  un  angle 
variable,  mais  touj«)urs  positif  «l'.iani  â  l'indice.  Kxaniinés  au  microsco|M', 
av«'c  la  lumière  parallèle,  on  voit  «lu'ils  sont 
transparent  plus  ou  moins  rempli  «l'un  produit 
ilécomp«)sition  poudreu.se,  iiliine  et  semblable  A 
réfléchie.     Toutes   les    gradations   s'y    trouvent, 

fraîche,  cristalline,  ju.s«|u'!\  ce  pnxluit  d'altération,  «pii  ne  transmet  réelh"- 
ment  aucun«'  lumière.  La  fusibilité  devient  plus  facile  ii  mesure  qu'avance 
l'altération,  le  minéral  frr.is  n'étant  l'usible  qu'avec  difficulté  et  cela  seule- 
ment sur  les  bord;-;  d«'s  lamelles  milices,  tandis  «pie  la  matièr«'  blanc  jaunâtre 
est  as.sez  facilement  fusible;  le  résultat  dans  chaque  cas  «-st  un  émail  blanc. 


composées  du  cliiiochKire 
opa«iue,  granulaire  ou  «le 
l'argile,  >us  à  la  lumière 
th'puis  la   matière   toute 
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COUBRAINf  .S. 

La  i^giun  a  prr*«'nt<?  un<  ;iouvelle  t^tmf  tninér!»te  qui  we  rencontra 
nous  forme  do  crisUitx  l<i»-n  cristalliiiéM  qii«i<iue  mtnuii,  dan»  une  veine 
de  (Mfpnatite  de  l'imciii.K'  mine  Standard  t  «ussi  dans  d»  spét-iinena 
recueillis  dana  une  hald<  i.nV:  de  la  mine  Union.  N  cette  esjn  ^  minérale 
on  H  d«)nné  le  nom  do  culentiuite  à  "auw  le  la  contrée  où  elle  u  *?*é  décou- 
verte. 

Les  nioilleu'^  spécimens*  furent  recui'illii.  dans  la  Imldu  de  .'ancienne 
raine  Standard  (  \nche  VIIIB)  et  la  di-wriiHion  suivante  se  rap|>urtc  plut 
!<|)éciul('ment  à  ich  K|)écimi  ui^. 

Lc-s  cri)»tau::  de  colet  .ni!.-  ont  la  fm  ae  de  plaquen  ou  de  lamelles 
<  xtrêmement  minces  et  hexîiKonale».  Dan-  U-n  meilleurs  MfK'cimens  recueil- 
lin,  CCS  lamelles  ont  un  diainète  a.«i«'z  'iiifi.ruit'  d'environ  1  mm.  et  elles 
sont  si  minces  que  même  lor»<i  .'on  le  <  viimine  au  miit.  -.eoiM'  bint <fulairo 
le  plus  puissatii  aucune  farette  du  tiif'ul  nu  p»*iit  s'it.crcevoir  entre  les 
deux  pians  de  base.  Kti  règle  générale  i  -  plaques  ont  m  contour  un  peu 
arrondi  et  sont  recourbées  avee  une  face  supérieure  léj<èrement  concave; 
tif  pluM  petites  lamelle  (jui  sont  (iisjm^n  piu-;  <  \i  moins  \  trallclement  sur 
les  autres,  donnent  lieu  à  des  r.  -t  ites,  lisquelli.,  étant  *.  cnt  réunies  en 
forme  de  sphères  donnent  aux  »i  •  inen-^  h  -trii'  turc  tir-  c.  u.ictériséc  d  une 
«ruppe  de  raisins  bottyolde.  M  .m-  fré(|i.  mm.  rt  i'  i  cristaux  sont  attachés 
à  la  gangue  par  un  rebord,  et  cii'iius  iiui  vidu-  )i  t  pu  «  u'v.lopper  plus 
Il  reraent  et  parfaitement.  C-'eux-l.à  >ont  .li-<olunui  i  piatsavet  iin  contour 
st  riclement  hexagonal,  et  souvent  ils  se  pc  i  '  n  nt  tout  ;i  'lit  mutiwllenxnt, 
nuii>^  sans  qu'(m  ait  i,>u  se  rendre  lompte  -i  >  étiiit  ou  n.m  le  ré.sultat  d'une 
iiiacle. 

Les  cristaux  se  présentent  en  garuissaKc  îles  druses  irrégulièn>s  même 
I  11  Mielques  endroits,  a.sse/.  grandes,  d.tns  une  matière  pegirmtitique  un  peu 
cavfti''  ise,  provenant  sans  doute  d'une  veine  qui  r<  couptut  une  mas-sive. 
' 'es  cri.staux  ont  l'air  d'une  croûte  df  1  ou  2  mm.  il  épaisseur  sur  une  gangue 
(..!  finement  granulaire  ou  compacte  .ui  forme  le  noyau  de  chaque  petite 
spli,  n>  où  la  structure  est  eu  grappe  (botro\..ide).  Fréquemment  ces 
(Htitt-s  .-phères  de  colerainite  sont  elles-même-  enduites  d'une  pellicule 
«lolomitique  si  extrêmement  tenue  qii  a  ne  réussit  à  la  découvrir  qu't\ 
l'aide  d'un  puissant  microi^cope.  L'analyse  à  la  page  63,  aus.si  bien  que 
les  propriétés  au  chalumeau  et  d'autres  caractères  encore,  prouvent  que 
«et te  gangue  est  dans  un  très  étroit  rapport  avec  les  cristaux  eux-mêmes, 
à  moins  qu'elle  ne  leur  soit  réellement  identique.  La  veine  entière  est 
eotriposée  presqui  uniquement  do  cette  matière  den.-^',  puisqu'il  n'y  a 
(|u'un  peu  de  mica  brun  aplati  (l>iaxial,  négatif,  avec  un  petit  angle  axial), 
un  petit  cristal  de  grenat  et  de  zircon  à  l'occasion,  et  un  peu  d'actinote  vt  rt 
pâle  en  fibres  courtes  et  radiaires. 

Des  cristaux  individuels  de  colerainite  sont  essentiellement  incolores 
et  transparents  avec  un  éclat  vitreux;  en  réalité,  l'éclat  qui  est  plus  souvent 
celui  de  !a  nerle  est  du  à  la  courbure  et  à  la  superposition  des  plaques  et, 
peut-êtK  ?.uh.-i,  au  clivage  basai.  En  masse,  le  minéral  pur  parait  blanc, 
avec  u;  :'lat  ►  rillant  ou  mat,  qui  dépend  de  la  udUe  des  cristaux;  les  autres 
couleur-  '\m  peuvent  apparaître  sont  rose  pAli  <  !  brun  pâle,  pai  suite  d'un 
rempla-r nient  ùu  d'une  décoloration  ;  .imoi,  i,,  .  Ltt  gHUgue  "lunpacie 
est  généralement  blanche  avee  l'éclat  .  u  int  d  une  iiiatte;  tout   près   des 
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cristaux  il  y  a  Rénéralomcnt  une  zone  étroite  qui  est  translucide  et  presque 
incolore,  et  il  y  ainsi  une  tendance  de  la  part  de  la  matière  à  être  rubanée, 
bien  que  ce  caractère  ne  soit  pas  très  prononcé. 

La  dureté  est  de  2è  à  3;  le  poids  spécifique  de»  cristaux  ett  2-51  et  de 
la  gangue  environ  2-44.  ,        n      .       •      i        * 

Examinées  au  microscope  entre  niçois  croisés,  les  lamelleB  de  cnstal  sont 
isotropiqups,  et  sous  la  lumière  convergente  elles  donnent  une  image 
uniaxiale,  l'axe  optique  qui  émerge  est  normal  à  la  lamelle.  La  biréfrin- 
gence est  positive  et  faible,  avec  un  indice  moyen  de  réfraction  d'environ 
1-56.  La  gangue  est  très  finement  cristalline  et  a  de»  caractères  ootiques 
semblables. 

I>ps  micn>ph()tographies  d'une  plaque  mince  de  la  roche  sont  repro- 
duites dans  les  planches  XI  et  XIL  Examinée  à  la  lumière  ordinaire  la 
roche  révèle  un  caractèn'  cavitaire  et  paraît  composée  presque  entière- 
ment d'un  minéral  incolore  avec  un  indice  de  réfraction  assez  faible  (colo- 
rainite),  dans  lequel  sont  dissé.niné«'M  des  taches  [M)ussién'uses  et  des  filets 
d'une  substance  blanche,  op  ique,  semblable  à  de  l'argile,  qui  paraissent 
noirs  dans  lu  photographie,  l'ne  ou  deux  lamelles  d'un  mica  d'un  brun  pâle 
se  trouvent  aussi  dans  la  coupe  examinée. 

Li  structure  est  surtout  bien  remarqrée  entn-  les  niçois  croisés.  I-es 
cavités  drusiformes  apparaissent  partout  bordées  par  des  agrégats  de 
cristaux  d'.'  colerainite.  Ceux-ci  .sont  presque  tous  sans  exception  sous 
forme  de  coins,  chajpie  petit  coin  ayant  sa  base  tournée  vers  la  druse 
ouverte;  un  (ertain  nombre  de  coins  dispo^.'.'<  côte  à  crte  de  cette  façon 
produit  (les  group<'s  sphériques  d'individu.*,  groupes  qui  sont  circulaires 
dans  une  partie  sectionné»'.  L'extinction  simultanée,  dans  de  semblables 
groupes,  (le  «luatre  coins  constituants,  inclinés  à  !KI  degrés  l'un  par  rapport 
i\  l'autre,  donne  naissance  à  une  croix  noire  ()ui  tourne  sur  elle-même  en 
même  temps  que  la  section  est  tournée.  Il  arrive  fréquemment  que  ces 
coins  sont  traversés  par  une  série  de  lignes  fines  parallèles  A  leur  base,  parti- 
cularité qui  se  voit  dans  la  planche  XII.  ("es  lignes  prouvent  que  la 
colerainite  a  probablement  un  clivage  basai,  bien  (|u'il  soit  (xissible  aussi 
([u'elles  soient  .lues  à  la  superp«)sition  panillèle  de  plaques  très  minces  du 
niinér.'d. 

t'ettc  matière  cristallisée  grossièrement  forme  une  zone  de  largeur 
a.s.sez  uniforme  autour  du  rebord  de  chaque  ilruse.  Au-<lessous  de  cette 
zone,  la  structure  devient  subitement  très  finement  grenue  bien  ([ue  sous 
un  microscope  phu;  puissant,  la  matière  parait  être  de  même  nature  et 
montrer  la  mf'W  disposition  radiaire.  .\u  dedans  de  la  matière  la  sub- 
stance pareille  i\  de  l'.irgile  est  disséminée  lomme  des  particuh's  de  pous- 
sièn-,  ou  comme  des  nio\n'lietures  et  des  filets,  et  se  pn'sente  surtout  aux 
centri's  des  groupes  radiaires  de  cristaux  circulaires.  A  travers  la  matièr»' 
à  grain  fin  il  y  a  au.ssi  des  ixtits  .imas  et  des  veinules  gni.ssièremen  ;-ristal- 
lisées,  re|iréscntant  de  petites  dru^^es  et  crevasses  en  dedans  <le  a  roche 
et   <|ui  ont   été  complètement   comblées. 
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Les  analyses  suivantes  de  la  gangue  (colonne  1)  et  ded  cristaux  (colonne 
2)  ont  été  faites  par  M.  F.  Connor: 

Anali/aet  de  coterainite. 


Oaiiruf» 

Criitaui 

(  '«efficient 
moléculaire 

l'our-oent  de 

eompoaition, 

calculé 

Sidi 

20  »H 

l«  10 

0-22 

Néant 

30  5S 
0  12 
0  28 
0  20 

19  91 

24  40 
22  77 

0  4A 

Non  détorlniné^ 

32  70 

G- 10 

0  30 

OOB 
19  W 

400  0      2 

22321     , 
30/     ' 

gl7Sl 
201     * 

;  o( 

1  ol 

1000  s      s 

2A'42 

Ali<)i  

21  81 

KeKh       

>•'•<) 

M«0 

(;»o 

(NbK)i() 

33  90 

MnO 
Hift 

19  07 

ino  37 

100  44 

100  00 

I^'  minéral  est  donc  un  silicate  hydraté  d'alumine  et  de  magnésie. 
Dans  le  cas  des  cristaux,  la  formule  moléculaire  se  rapproche  de  4Mg(). 
Als<)|.2Si()i.5Hj(),  et  le  pourcentage  de  composition  calculé  pour  un  composé 
de  ce  genre  est  donné  ci-<l«>ssus  dans  la  dernière  colonne.  Ia'!»  vitieurs  cal- 
culées s'acconlaient  assez  bien  avec  celles  qui  sont  données  dani  l'analyse,  et 
la  formule  4Mg«)..\lt()s.2Si()j.5H,()  ou  HjMgiAlSiOi  e^^t  par  conséquent 
iidoptéc  pour  la  colerainite. 

ÏjV  caractère  massif  de  la  gangue  fait  naturelli-ment  n.'i'il  est  impossible 
d'être  sûr  <iue  la  matière  choisie  pour  l'analyse  était  libre  de  tout  mélange 
étranger,  mais  l'analyse  s»  rt  au  moins  à  prouver  <iue  cette  matière  a  essen- 
tiellement la  même  composition  (|ue  les  cristaux.  La  composition  appro- 
ximative de  la  gangue,  telle  qu'elle  est  calculée  d'après  l'anitlyse,  se  rappro- 
i-heniit  de  OMgO.AIjOj.^.SiOi.THjO;  si  elle  est  composé*»  en  partie  de  cole- 
rainite de  la  comiMisition  4Mg().Ali()j.2Si()»..')Il2*),  il  faut  nécessairement 
iidnicttre  qu'il  s'y  trouve  mêlé  aussi  quelque  silicate  hydraté  de  magnésie, 
sf  rapprochant  de  la  serp«>ntine. 

La  colerainite  peut  être  considérée  comme  un  oi  ..hosilicate  basique, 
Mvcc  In  formule  constitutionnelle  indiquée  plus  loin;  elle  peut  être  comparée 
à  lu  Newtonite'  dont  elle  diffère  en  ce  qu'elle  a  les  deux  radicelles  mono- 
v.ilentes  (Mg(>H)î  à  la  place  de  deux  atomes  d'hydrogène. 

:H=(MgOH),.H  8iO.-=— =^H. 


sio. — - 
/ 

AI-OH 
\ 
OH 
CuUrtaniu 


8iO.-=  - 
/ 
AI-OH 
\ 

OH 
Nin-tonile 


Quand  il  est  chauffé  d'abord  doucemtnt  au  point  de  déshydratation, 
<  t  «  iisuite  fortement  dins  la  flamme  du  chalumeau,  le  minéral  devient 
liiaiic,  se  désagrège  et  tombe  en  morceaux,  faisant  voir  une  tendance  à 
f'fxfdliiT,  et  iinaiement  il  fon<l  nvec  peu  ou  point  d'intumescence  jwur 
(livciiir  un  verre  blanc  et  assez  mat.  Humectée  avec  du  nitrafi-  de  cobalt 
et  chauffée,  la  nui.sse  devient  bleue.     (  'hauffé  dans  un  tube  fermé,  le  minéral 

'  Cliirke.  K.  W.,   •Tlic  institution  o(  tiie  natural  «iliiiiU- •,  V.  S.  C'.ool.  Surv..  Bull.  No.  SM, 
1»I4.  p  83. 
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(U'vient  blanc,  pétille  et  vole  en  morceaux;  à  une  haute  température  il 
rciul  beaucoup  d'eau.  Il  est  d<k-onipo8é  avec  peine  par  l'acide  chlorhy- 
drique  avec  la  séparation  d'une  silice  floconneuse,  mais  apparemment  sans 
se  dissoudre  tout  à  fait. 

Lh  gangue  compacte  se  comporte  de  la  mf>me  façon,  à  cette  exception 
près  qu'elle  ne  tombe  pas  en  morceaux  au  même  point  sous  l'action  de  la 
chaleur,  et  par  coi'  <6quent  elle  semble  fondre  plus  facilement. 

Dans  quelques  spécimens  les  cristaux  sont  en  partie  recouverts  par 
les  dépôts  d'une  substance  amorphe,  couleur  crème,  qui  a  le  brillant  et 
plut«)t  l'apparence  de  l'écume  de  mer  polie.  Dans  un  spécimen  recueilli, 
deux  drus<'s  presque  ccmtigues,  garnies  de  cri.staux  de  colerainite,  .sont  en 
partie  comblées  par  cette  substance,  les  surfaces  plates  <les  dépôts,  dans  les 
(]eux  druses  étant  parallèles  l'une  à  l'autre.  Cette  su'  stance  ne  fut  pas 
analysée.  Elle  a  une  dureté  plutôt  au-<le.ssous  de  3,  et  le  poids  spécifique 
est  de  2-45.  De  minces  escjuiîles  fondent  sans  bruit  dans  la  flamme  bunsen 
et  deviennent  une  petite  boule  blanche  opaque,  et  la  substance  devient 
rose  quand  elle  est  humectée  de  nitrate  de  cobalt  et  puis  chauffée. 

lia  colerainite  ne  fut  observée  qu'en  une  seule  autre  localité  de  la  région, 
des  spécimens  ayant  été  recueillis  dans  une  halde  près  de  la  mine  Union,  de 
laquelle  elle  provenait  sans  doute.  Iajs  spécimens  ont  la  même  forme 
botryjïde  que  ceux  de  l'ancienne  mine  Standard,  décrit»  plus  haut,  mais  iU 
sont  loin  d'être  aussi  bien  cristallisés.  I^es  sphères  botryoîdes  varient  en 
diamètre  de  i  à  i  pouce;  ils  sont  composés  d'une  matière  compacte,  et  n'ont 
qu'une  croûte  imparfaitement  cristalline,  très  mince  à  leur  surface.  On  ne 
remarqua  pas  de  lamelles  cri>talline8  individuelles  sur  aucun  des  spécimens, 
mais  la  croûte  fut  reconnue  à  ses  caractères  optiques  comme  étant  très 
certainement  de  la  colerainite. 

Une  bonne  partie  de  la  gangue  compacte  est  blanche  avec  une  surface 
qui  rappelle  la  porcelaine  non  vernissée,  comme  dans  les  spécimens  de  l'an- 
vienne  mine  Standard,  mais  dans  ce  cas  elle  affecte  une  plus  grande  tenuance 
•N  un  fasciage  concentrique.  Tout  à  côté  de  la  croûte  cristalline  la  substance 
t>j*t  générah'meiit  translucide  (  t  presque  incolon'  et  cette  zone  est  suivie 
d'un  fasciage  blanc,  crème,  pâle  et  rose.  Pris  tous  ensM-mble,  les  s|K''cimens 
ont  beaucoup  l'apparence  d'une  culcétloine  rubanée,  et  tout  d'abonl,  en 
effet,  on  les  prit  pyur  telle.  L'éclat  est  ou  mat,  comme  celui  de  la  calcé- 
doine, ou  bien  cireux,  comme  celui  de  l'opale  commune,  l.ii  dun'té  est 
de  2è  à  3,  et  le  poids  spécifique,  de  2'M  k  2  35  ainsi  <iu'il  a  été  déterminé 
sur  plusieurs  morceaux  par  la  méthode  du  licpiide  présent. 

La  matière  compacte,  avec  aussi  jieu  de  croûte  cristalline  qu»'  possible, 
a  été  analysée  par  M.  F.  t'onnor,  avec  le  résultat  donné  dans  la  colonne  1 
ci-dessous; 
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Cette  analyse  diffère  de  celle!»  de  la  matière  de  l'ancienne  mine  Standard 
surtout  en  ceci  qu'elle  fait  voir  une  teneur  plu»  élevée  de  Sid  et  plus  faible 
d'AliOi.  Il  n'eut  pas  douteux,  toutefois,  que  cette  matière  est  proche 
|)arente  de  celle  qui  forme  la  gangue  des  spécimens  de  l'ancienne  mine 
Standard,  et  il  est  très  probable  que  dans  les  deux  cas  il  ne  s'agit  pas  d'un 
minéral  homogène.  La  composition,  d'après  un  calcul  tiré  de  l'analyse, 
est  grosso-modo  8MgO.AliO».5SiOj.9HjO;  si  l'on  admet  que  la  matière 
analysée  était  en  partie  de  la  colerainite,  il  se  pourrait  qu'elle  eût  été 
mélangée  avec  un  silicate  hydraté  de  magnésie  composé  cr)mme  suit: 
4MgO.38iOj.4HiO,  se  rapprochant  de  la  serpentine,  ou  "uphrodite",  qui 
est  très  proche  de  MgO.SiOj.HjO.  Traitée  ou  chalumeau  et  en  présence 
de  l'acide  chlorhydrique,  la  matière  de  la  mine  Union  ressemble  à  celle  de 
l'ancienne  mine  Standard;  cela  lais«e  bien  supposer  l'identité  essentielle 
des  deux  substances. 

L'analyse  de  la  loganite  primitive'  est  reproduite  dans  la  colonne  2 
(•i-(lessu.s,  et  il  est  intéres.«nnt  de  remarquer  l'analogie  étroite  au  point  de  vue 
(le  la  coni|M)sition.  entre  cette  loganite  et  la  matière  de  la  mine  Union;  la 
teneur  de  SiOj.AljO»,  et  MgO  est  presque  identique  dans  les  deux  substances, 
iniiis  la  loganite  contient  passablement  moins  d'eau,  et,  en  outre,  a  environ 
près  de  2  jwur  cent  de  Fe.Oi,  tandis  (juc  l'autre  est  essentiellement  exempte 
de  fer.  Toutefois,  ici  s  arrête  la  ressemblance  entre  les  deux  substances; 
(lies  sont  très  différentes  dans  leurs  caractères  physiques,  la  loganite  étant 
(léi  rite  comme  suit:  "Des  minéraux  hydratés  de  magnésie  et  d'alumine,  de 
crisfaliisation  spathique  se  rencontrent  dans  plusieurs  localités  parmi  le 
calr  aire  huirentien  du  Canada.  1a;  premier  exemplaire  à  mentionner  .se 
préstnte  aux  chutes  de  Calumet.  Il  est  associé  avec  une  serpentin»  gris 
pâle,  une  phlogopite  brune  et  une  npatite,  dans  un  calcaire  blanc  cristallin. 
t  f  M  ét(|''  décrit  sous  le  nom  de  loganite.  Il  se  présente  sous  forme  de  prismes 
rhonibiques  courts,  épais  et  obliques,  remplacés  sur  les  arêtes  ou  sur  le» 
an«les  solides  aigus.  Les  cristaux  sont  généralement  arrondis  mais  ils 
l)résentent  un  prisme  de  124  degrés,  ou  a.ssez  près  de  celui  de  la  hornblende. 
Il  y  .'i  un  clivage  avec  les  côtés  et  la  base  du  prisme,  et  un  autre  imparfait 
av.c  la  plus  longue  diagonale.  L^  dureté  du  minéral  est  i\  jhhi  près  celle 
du  spath  calcaire  et  son  |M»ids  sjM'cifique  est  de  2  (M)  à  2  04.  La  surface 
des  cristaux  est  mate,  mais  l'écalt  des  clivages  est  vitreux  et  brillant. 
La  couleur  est  brune  girofle  ou  brune  chocolat,  et  h)  minéral  est  d<'nii-trans- 
hiiide,  cassant  et  sa  cassure  «-st  inégale.  Les  cristaux  qui  ont  rarement  plus 
«le  1  pouce  de  diamètre,  sont  remplis  de  carbonate  de  chaux  dont  il  est  bien 
(liflicile  de  les  débarra.s.ser.  Le  minéral  n'est  pas  fusible  au  chalumeau  et 
il  >>t  partiellement  tiécomiM)sé  par  les  acides.  La  composition  (dans  l'ana- 
lyse reproduite  plus  haut)  est  calculée  jmur  100  parties,  non-compris  le 
c:iil>onatc   de   chaux. 

La  loganite  est  généralement  lonsidérée  comme  un  membre  du  groupe 
lies  niiiiéraiix  du  genre  chlorite,  et  plus  particulièrement  de  la  variété 
|)eiinin(..  lOllc  est  apparentée  ou  même  id  iitique  à  la  pseudopliiti»,  dont  la 
tdinposiiion  est  tout  à  fait  la  mênn'.  mais  elle  renferme  de  2  à  ,i  pour  ("nt 
HKiiiis  d'eau  (voir  l'analyse  à  la  colonne  H  plus  haut).  La  pseudophite, 
qui  se  présente  associée  avec  l'enstatite  au  Herg  Zdjar,  dans  l'Aloisthal, 
en  Moravie,  et  ailleurs,  est  décrite'  comme  étant  une  substance  massive, 

'  (;/i)Iogii.  ilu  f  ■«na.li»,  IS(«,  p  490 
'  l)«nn.  Min/^rulntiie.  (le  fililiun,  p  052. 
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compacte,  sans  clivage,  qui  ressemble  à  la  serpentine  (d'où  le  nom  de 
pteudoê  faux  et  opkite,  ou  serpi-ntine)  H  =  2-5;  fKjids  spécifique  -  2-75 
k  2-77;  éclat,  faible;  couleur,  vert  grisâtre,  vert  olive,  /ert  pistache; 
onctueux  au  toucher.  I^a  matière  dont  il  est  ici  question  ressemble  quelque 
peu  à  la  pseudophite  par  ses  caractères  physiques  généraux,  sauf  en  ce  qui 
concerne  la  couleur  et  le  poids  spécifique,  mais  elle  contient  beaucoup  plus 
d'eau. 

Par  suite  de  l'état  très  dense  et  presque  amorphe  de  la  matière  de  la 
mine  Union  et,  aussi,  mais  à  un  moindre  degré,  de  la  gangue  des  spécimens 
de  l'ancienne  mine  Standard,  d'où  résulte  de  l'incertitude  touchant  la 
constitution  de  la  substance  recueillie  pour  l'analyse,  il  n'a  pas  paru 
désirable  d'assigner  des  noms  spéciaux  à  ces  substances.  Même  dans  les 
spécimens  de  la  min»-  Union,  dont  lu  structure  est  extrêmement  compacte, 
comme  lu  calcédoine,  il  est  généralement  possible  de  voir  quelques  petites 
paillettes  brillantes  de  coleniinitc  distribuées  dans  la  substance,  et  quelque- 
fois ces  paillettes  sont  arrangées  en  filets  très  étroits,  (juand  elles  sont 
écrasées  et  examinées  dans  l'huile  au  niicro-scoix»,  les  fragments  se  montrent 
parfaitement  transparents,  avec  un  indice  (le  réfraction  assez  faible  et. 
pour  la  plupart,  ils  sont  faiblement  biréfringents  avec  une  structure  sphéro- 
lithique  en  rubans  c«>n('entriques;  parfois  une  paillette  se  présente  qui 
<lonne  l'aspect  de  l'interférence  positive  uiiiaxiale.  D'autn's  fragments, 
toutefois,  semblent  êtr»-  parfaitement  isotropiipies  et  amorphes.  On  croit 
que  la  matière  cristalline  est,  dans  tous  les  cas,  de  la  coli-rainite  et  «m'il  est 
probable  qu'avec  elle  est  associé  un  silicate  liyilraté  de  magnésie  umorphe, 
p<'ut-êtrc  aussi  d'alumine,  d'une  cnniposition  non  définie  et  peut-être 
variable.  Kn  (pielques  cas  il  .se  iM»ut  (pie  cette  substaiice  ait  une  couiiïosi- 
tion  se  rapprochant  de  celle  de  la  pscudophitc  ou  de  la  loganite  et,  Cii 
d'autres  cas,  de  la  serj>entine. 

Bien  que  les  spt'-cimens  de  colerainite— soit  ceux  de  l'ancienne  mine 
Standard,  soit  ceux  de  la  mine  Inion— eussent  t'ié  recueillis  d.'iiis  \v> 
haldes  et  (lue  la  niatièie  n'eût  pas  été  vue  sur  place.  «'Ile  formait  sans  aucun 
doute  ù  l'origine  des  veines  (|iii  traversaient  la  sci-pentine  massive  dans 
chaque  cim:  et  à  juger  par  la  tniil(>  des  s|)écimens,  surtout  de  ceux  des 
haldes  de  l'iincienne  mine  Standard,  ces  veines  doivent  avoir  eu  uiir 
longueur  d'au  moins  2  ii  'A  pi(»ds  et  peuvent  avoir  été  encore  beaucoup  plu- 
larges.  Ainsi  (]u'on  l'îi  déjà  dit,  un  examen  fait  voir  (|ue  cette  veine  di 
nuitière  est  compos('-e  presque  entièrement  de  la  seule  CKlerainite.  probable- 
ment as«oci(V  avec  un  peu  de  silicate  hydraté  de  magii(''sie  amorphe. 
La  fiu;(m  dont  elle  se  présente  re.s.seiiil>lerait  alors  beaucoup  à  celle  des 
veines  ou  dykes  composés  d'autres  minéraux,  tels  (pie  le  diopside  et 
l'idocrîise,  (pii  ont  été  remaniués  en  plusieurs  localités  et  diVrits  dans  des 
pages  pré('édeiites.  et  l'on  croit  (pie  les  veilles  de  colerainite  ont  une  origine 
idcnti(pie.  I.,es  conclusions  auxfpielles  sont  arrivéj<  les  présents  auteur- 
touchant  la  genèse  de  ces  différentes  veines  minéral(>s  ont  été  expos(''es  dan- 
la  section  (pli  traite  de  l'origine  des  minéraux  (page  (M.  Kn  deux  mots, 
on  croit  que  le  magma  graniti(iuc  excessivement  acide  et  a(|ueux  (pii  form;i 
la  dernière  phase  de  l'intrusion  des  roches  igm'-es  de  la  zone  de  serpentine, 
agit  connue  un  pui.s.sunt  dissolvant  sur  les  roches  basKpies  à  mesure  (pi'il 
était  injecté  h  travers  le-;  fissures  (pii  travers.-iient  ces  roches;  cette  action 
dissolvante  étant  duc  itvant  tout  ;\  l'extri'nie  différence  de  compositioii 
chimique  entre  le  inaKtna  et   les  roches  envahies.     Le  résultat  fut  que  1' 
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marina,  ou  le  r<^8idu  niuKinatique,  fut  enrichi  dun»  certain»  conatituants 
dérivén  de  ces  rocheo  et,  en  tte  crii^tallisant,  forma  des  dykes  ou  de8  veines 
de  minéraux  tels  que  le  diopside,  la  icroasulaire  et  l'idocrase.  Des  observa- 
tions toutes  récentes  montrent  que  les  veines  de  ces  minéraux,  contenant 
de  forts  pourcentages  de  chaux,  se  présentent  plus  fréquemment  dans  les 
mines  de  chromite  qu'ailleurs,  c'est-à-dire  qu'elles  sont  associées  avec  une 
roche  qui  était  à  l'origine  presque  de  la  pyroxénite  par  la  composition 
et  qui  contenait  une  quantité  appréciable  de  chaux. 

On  croit  que  la  genèse  des  veines  de  colerainite  doit  s'expliquer  de  la 
même  manière.  Toutefois,  en  ce  eus,  un  silicate  hydraté,  d'alumine  • 
et  de  magnésie  a  été  formé,  ne  contenant  pas  de  chaux,  et  il  est  intéressant 
;!(•  remarquer  que  la  colerainite  n'a  été  trouvée  que  dans  des  mincis 
(l'amiante,  où  la  roche  encaissante  primitive  était  une  jiéridotite  contenant 
[K'U  ou  jK)int  de  chaux.  • 


SERPENTINE. 

La  serpentine  est  le  minéral  «lu'on  rencontre  le  plus  communément 
dans  les  diverses  carrières  et  mines  de  la  région.  Sous  sa  forme  fibreuse, 
(raniiante-chrysotile,  elle  constitue  un  protluit  de  grande  valeur  miirclmnde. 
On  rencontre  plusieurs  autres  variétés  de  ce  minéral  qui  sont  décrites  plus 
bas,  mais  elles  n'ont  qu'un  intérêt  minéralogiqiie. 

Mode  de  ginemenl  de  la  i<eri>enliiie  maxitire  et  du  chrysolile. 

On  trouva  des  descriptions  complètes  du  moiU,'  de  gisement  de  la 
serpentine  mussive  et  du  chrysotile  tians  la  région  si  l'on  consulte  le  rapjwrt 
de  M.  Cirkel'  et  plus  particulièrement  celui  de  Dresser.  Les  caractères 
|)rédominants  peuvent  se  résumer  comme  suit: 

La  serpentine  massive  se  rencontre  dans  les  péridotites  massives  sous 
forme  de  zones  ou  bandes,  dont  les  frontières  du  e«*)té  de  la  iH'ridotite  sont 
assez  tranchées  et  ;\  |m>u  près  parallèles  entre  eUes,  c'est-à-dire  <iu'elles 
r('sseml>lent  plutôt  à  des  dykes  par  leurs  contours  et  prennent  toutes  les 
attitudes  depuis  la  verticale  jus(iu'à  l'horizontale. 

Les  zones  plus  saillantes  'ormcnt  dis  p  .  à  peu  près  rectilignes 

(pli  suivent  les  mêmes  directinns  que  le  svr-l  .  [trincipal  des  diaclases 
dans  la  |)éridotite.  D'autres  zones  cpii  sont  en  général  phis  étroites  et 
plus  irrégulières  dans  U-urs  j)aicours,  entrecoupent  les  autres  et  elles-mêmes 
à  toute  sorte  d'angles,  si  bien  ((u'en  ()uei(iues  places  la  péridotite  présente 
lui  réseau  extrêmement  compli(iué  de  i>aiides  de  .serpentine.  De  ces 
bandes  plus  petites.  Dresser  croit  <iue  les  uns  suivent  des  fractures  résultant 
lie  l'action  dynami<iue  d'une  compression  régionale  et  les  autres  des  fissures 
lauséc;-.  par  l'exfoliation. 

(^uoitpie  ces  bandes  soient  assez  bien  earactérisc^es,  la  pc'iiilotite  qui 
s'étend  de  chaiiue  côté  est  serpentini.sée  justiu'à  une  certaine  distance 
et  cela  à  un  assez  haut  (h'gré  (pii  décroit  peu  ù  peu. 

La  partie  centrale  des  bandes  de  serpentine  massive  est  ordinairement 
oeeu|)ée  par  la  variété  fibreuse,  le  chrysotile;  elle  a  aussi  la  forme  d'un 
dyke,  c'est-ik-dire  que  se.-;  frontières  du  ciMé  de  la  serpentine  massive,  sont 
à  jM'u  près  |>arallèles  entre  elles  et  définies  de  manière  plut(*)t  traiicliée. 

'  Cirkt'I.    Friti.     «AmiantivK'lirywitili',    KiM'nicnt.H,    exploitation,    ateliers   de    pr^pjirations   et 
UM4(eN  a.     Divii^ion  (leM  .Mines,  ( 'linada.  Knppoit  n^81,  1910. 
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Il  parait  y  avoir  un  rapport  asseï  constant  entre  la  ianteiir  totale  d'une 
«one  quelconque  de  serpentine  maiwive  et  celle  de  la  veine  de  ehrynotile 
qu'elle  renfenne.  L'attention  fut  d'«lH)rd  dirin^^e  sur  fv  caractère  par 
M.  Dresser  qui,  se  basant  sur  un  nombre  (19)  de  mesures,  trouva  <|ue  la 
zone  entière  do  serpentine  est  d'environ  G- 6  fois  aussi  large  que  la  veine 
d'amiante  y  renfermée. 

Les  fibres  de  ehrysotile  sont  toutes  disposées  parallèlement  l'une  à 
l'autre  et  situées  dans  des  directions  normales  aux  épontes  de  la  veine. 
D'ordinaire  les  fibres  ne  se  prolongent  pas  droit  île  l'autre  côté  de  la  veme, 
surtout  dans  les  plus  larges,  mais  il  y  a  une  salbande,  quelquefois  plus 
d'une,  vers  le  milieu,  ou  tout  proche,  qui  est  occupée  par  une  p«Ulieule 
de  minerai  de  fer  granulaire,  ordinairement  de  la  raugnésitc. 

Les  carbonates  de  chaux  et  de  magnésie  ne  se  rencontrent  qu'en 
très  petite  quantité  dans  la  serpentine  et  les  roelies  associées  de  la  région, 
soit  sous  forme  île  veines  soit  autrement. 

Knfin,  on  trouve  fréquemment  du  granité  dans  le  voisinage  des  gise- 
ments d'un  amiante  de  bonne  (lualité  ou,  en  d'autres  termes,  une 
accumulation  de  vt'ines  d'amiante  (donc  aus.si  de  bandes  de  serpentine), 
peut  très  souvent  se  rcmanjucr  (luand  on  approche  des  dykes  de  granité. 

Mode  d'origine  de  la  serpentine  massive. 

Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  la  roche  principale  de  la  zone  de  serpentine 
dans  la  région  de  Black  Lake,  est  la  (léridotite  ou  une  roche  iiit<'rmédiairo 
entre  celle-là  et  la  pyroxénite,  et  l'on  s'accorde  généralement  à  dire  que 
la  serpentine  massive  est  le  résultat  du  métamorphisme  de  cette  roche; 
en  outre  on  admet  iiue  la  serpentinisation  commença  le  long  des  rliaciîises 
et  autres  fissures  d'où  elle  s'avança  au  dehors  en  des  directions  opposées. 
Des  preuves  acquises  sur  le  terrain  font  voir  que  les  iliaclases  sont  plus 
ou  moins  contemporaines  des  dykes  de  granit<  ;  en  d'autres  termes,  les 
roches  furent  <lislo<iuées  pendant  h's  dernières  phases  de  l'activité  ignée; 
des  .systèmi'S  de  diacla.se  se  dévelop|H^rent  et,  c'est  le  lonp;  de  quehiues 
fissures  ainsi  formées  que  le  magma  granit Kiue  fut  injecté,  .\insi  s'expliciue 
la  corrélation  qui  existe  entre  le  commencement  du  passage  de  la  is'ridotite 
à  la  serpentine  et  la  période  de  l'intrusion  granititiue,  si  la  cîiose  n'arriva 
pas  un  peu  plus  tard. 

Tandis  cpie  l'origine  précise  de  la  serpentine  se  tro\ive  ainsi  bien 
étiililie,  il  peut  cependant  subsister  ([UeUiue  dou'e  (piant  au  mode  suivant 
!ei(uel  le  changement  s'effectua.  Le  fait  que  la  serpentine  dérive  de  l'oli- 
vine  imi)liqui',  en  général,  ou  bien  une  additiim  de  SiOi,  ou  la  suppression 
du  MgO,  !i%'ec  l'addition  indispensable  d'i'au.  .*^i  la  réaction  est  du  i)reniier 
type,  les  eaux  siiicieuses  fourniraient  le  réactif  nécessaire;  avec  le  sei/ond 
type  l'excédant  de  MgO  doit  entrer  sous  (luelque  forme  nouvelle  de  combi- 
naison, telle  (lue  du  carbonate,  et  en  ce  cas  il  serait  nécessaire  d'admettre  qui: 
les  solutions  ((iii  produisent  le  niétamori)hisnie  étaient  chaigées  de  ('Oj. 
Ces  deux  types  de  sei-pentinisation  peuvent  être  représentés  par  les  é(iua- 
tions- 


(1) 

(2) 


3Miî:SiO,  +  SiO,  +  4Hi(t- 

l'MmSiu.  +  (Dt  f  :HiO- 


2U,XJuiSi:0| 
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Si  le  métaiMorpliisme  a  lieu  p.-ir  l'action  des  eaux  siliceuses,  la  serpentine 
est  le  seul  i)nid'iil  nécessairement  formé,  |>eut-êlre  avec  un  peu  d'oNvde  de 
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fer  (niBKnétitp)  si  l'olivine  de  la  péridotite  est  une  variété  ferrifère;  mais 
la  Berp<>ntiniHation  au  moyen  d'eaux  carbonatéoa  exige  la  formation  simul- 
tanée d'une  quantité  considérable  de  carbonate  de  magnésie.  Puisque  les 
rorhes  de  la  région  sont  dépourvues  de  carbonate,  sauf  en  très  petites  quan- 
tités, les  faits  indiquent  des  eaux  siliceuses  et  non  carbonatées,  comme  le 
réactif  d'où  dépend  la  serpentinisation. 

Il  reste  cependant  la  question  d  )  l'origine  de  ces  eaux,  soit  qu'elles 
fussent  d'origir*;  météorique  ou  magmatique,  et  ici  encore  il  n'y  a  aucune 
(ireuve  certaine  en  faveur  de  l'une  ou  l'autre  origine.  Le  témoignage  que 
fournit  le  terrain  indique  un  rapport  entre  les  dykes  de  granité  et  la  quantité 
(If  cerpentinisation  ;  il  paraît  aussi  très  probable  que  le  métamorphisme  fut 
causé  par  les  solutions  magmatiques  qui  accompagnèrent  l'injection  de  ces 
ilykes  ou  qui,  n'étant  pas  nécessaire  à  la  composition  dos  dykcs,  furent 
expulsées  à  mesure  que  ceux-ci  se  consolidèrent. 

Mode  d'origine  du  chrysolile. 

Diverses  théories  ont  été  avancées  pour  explitiuor  l'origine  îles  vcini's 
(il-  citryRutile,  et  les  noms  «les  ouvrages  traitant  de  ce  sujet  se  trouveront 
dans  les  rapports  de  MM.  Cirkel  et  Dresser.  Il  suffira  de  reproduire  ici 
les  conclusions  auxquelles  est  arrivé  ce  dernier  auteur,  comme  résultat 
d'un  examen  prolongé  du  district'. 

"L'emplacement,  la  grosseur  et  le  nombre  des  veines  d'amiante  dans 
un  sol  riche,  font  qu'il  est  impossible  d'admettre  que  les  places  qu'elles 
occupent  en  ce  moment  aient  été  une  fois  des  fissures  ouvertes  ni  surtout 
<iiie  plusieurs  d'entre  elles  aient  été  ouvertes  en  même  temps.  Des  fissures 
ouvertes  d'une  largeur  «le  2  pouces,  courant  dans  toutes  les  directions 
depuis  la  verticale  jusqu'à  l'horizontale,  s'étendant  jusqu'à  100  pieds  ou 
davantage  en  h)ngueur,  et  occupant  par  leurs  places  jusciu'à  10  pour  cent 
de  la  roche  entière,  à  tout  cela  il  y  aurait  une  impossibilité  mécanique. 
Ce  qui  ne  l'est  peut-être  pas  c'est  que  les  crevasses  aient  été  élargies  et 
comblées  par  substitution. 

^L^is  l'amiante  des  veines  est  absolument  identique  par  sa  Composition 
chiniiciue,  à  la  serpentine  des  épontes,  ce  qui  est  une  preuve  très  forte  contre 
la  thèse  que  la  matière  qui  compo.se  les  veines  aurait  été  apportée  .soit  «lu 
haut  soit  <hi  1  ;s.  La  séparation  «l'avec  les  épontes  impliquerait  aussi  une 
ilifT«'Tence  dans  la  c«)mp«)siti(m  chimique,  laquelle  n'existe  pas.  Kn  d'autres 
•crmes,  la  matière  «lépla«'ée  aurai!  été  rempl.acée  par  une  niatièn-  de  compo- 
sition chimique  tout  à  fait  identi'iue,  ce  qui  est  parfaitc.uont  improbable 
pour  ne  |)as  dire  impossible. 

"On  «lit  «ionc,  comme  conclusion,  que  les  veines  sont  «les  porti^>Ils 
cristallisées  des  parois  de  serpentine  et  que  les  cristaux  (libres)  se  sont 
(iévi'lonpës  v«'rs  l'extérij'ur  du  fond  des  crevasses  originalt»s  repré.sentt'-es 
ni.iuiti'iiant  par  «les  intercalations  de  minerai  «h-  fer  tn>uvées  pr<''s  du 
'filtre  des  vein«'s.  Dans  l«\s  cas  «)fi  «'os  intercalations  n'«'xistent  pas,  le 
(l«''v«  loppement  <ie  c«^s  cristaux  n'a  «  .i  lieu  que  sur  l'un  des  :-Atés  de  l.a  fra«'- 
ture.  Dans  la  plnpr.rt  des  cas,  cependant,  il  y  eut  cristallisation  «l«  s  deux 
«H)tés  de  la  fracture,  laissant  ainsi  une  intercnlation  dans  ia  veine." 

La  serpentine  massive  comhiui.e. 

La  serpentini;  dv  la  réçioii  est  pres«iue  «oute  massive  et  cette  variété 
.•■-  déjà  été  «lé«Tite  à  la  page  t».     Lu  matière  toute  fraît  ii«!  fait    v«)ir    une 

'  <>p  cit..  p.  w. 
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coulrur  verte  très  uniform<>  qui,  avec  le  temps,  pâme  à  un  brun  cr4me.  Le 
poids  spécifique  va  de  2  ■  55  à  2  ■  58  et  la  dureté  ent  ordinairement  d'environ 
3^.  La  rompoaition  d'un  spécimen  de  la  moyenne  est  donnée  dans  la 
colonne  1,  du  tableau  suivant;  l'analyse,  par  M.  F.  Connor,  reproduit  celle 
du  rapport  de  M.  Dresser. 

I^i  serpi'ntine  massive  ne  parait  pas  posséder  de  valeur  marchande  en 
tant  que  pierre  d'ornementation,  partiellement  à  cause  de  son  état  fracturé. 
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Serpentine  "précieuse  "ou  "noble". 

Des  spécimens  de  ser|M'ntine  lua.ssive  reoueillis  dauH  les  puits  de  la 
mine  Ménantic'  sont  translucides  et  ont  un  éclat  un  peu  cireux  ou  gras  et 
une  couleur  vert  rhrysopruse.  Sti  dureté  est  d'environ  3J.  Bien  que  la 
matière  paraisse  tout  à  fuit  compacte,  la  détermination  de  poids  spécifique 
montre  (lu'elle  est  quelque  peu  poreuse.  La  densité  obtenue  aussitôt 
après  l'iinmiTsioii  dans  l'eiiu  est  de  2-39,  mais  lu  pesanteur  apparente  de 
la  substance  continue  d'augmenter  à  une  vitesse  relativement  grande  ce  qui 
rend  impossible  un  pesage  très  exact.  Après  que  le  sj)écim?n  eut  bouilli 
pendant  environ  deux  heures,  et  passé  toute  la  nuit  plongé  dans  l'eau,  le 
poids  spécifique  fut  trouvé  égal  à  2-51,  et  il  se  peut  que  la  densité  exacte 
■soit  un  peu  plus  élevée  que  ça,  et  corresponde  à  celle  de  la  serpentine  mas- 
sive ordinaire. 

On  rencontre  de  petites  veines  de  chroniite  dissiraénées  danr*  quelques 
spéciin<>ns  de  cette  matière  translucide.  La  serpentine,  dans  le  voisinage 
de  ces  (grains  de  chromite  renferme  quelquefi  is  do  petits  niun^  aux  ou 
d'étroites  veinules  d'un  minéral  de  couleur  lilas  foncé,  qu'on  a  n-cornu  être 
de  la  stichtite,  un  rare  hydrcxycarbonate  de  niagnésie  cliromifère,  jusqu'ici 
signalé  seulement  à  Dundas  (Tasmanie).  Le  minéral  a  été  décrit  à  la 
page  9. 

La  ('i)iiipusition  île  la  serpentine  précieu.se  est  iloiinée  à  la  colonne  du 
tableau  2  ci-dessus.  Autant  qu'on  a  pu  l'iiljserver,  cette  variété  est  rare 
dans  la  région,  et  ne  se  rencontre  que  sous  forme  de  veines  trè.s  étroites. 
Elle  a  été  signalée  auparavant  par  Cirkel'  et  par  Joncs':  les  .-pécimens, 
dans  chaque  cas,  prov.'naient  de  la  même  localité  que  ceux  ici  décrits. 

'  Indii|U*  par  f21  «ur  la  carte  de  Dresser  23A  «Thet(ord-B!ark  Ijike  Mining  district  •. 

•  AmiantiMîhry.Hotile.  Op.  cit.  p.  24. 

*  .\ini»nti'-(  lirywitile,  Op.  cit.  p.  1.59. 
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PorcellophiU. 

Une  matière  hlanch»-,  ri>uli'ur  crèle  ou  pâle,  imiinuircmrnt  tr^ 
compacte  et  Heinhiable  à  l'urgile,  a  été  remarqué<>  en  f)luMiours*  localités 
comme  un  des  minéraux  tout  récemment  formée.  S<s  propriétés  au 
chalumeau  et  se»  caractères  physiques  en  général  font  voir  que  c'est  un 
silicate  hydraté  de  magnésie,  et  dans  lH>aucuup  de  cas,  on  peut  prol)al>le- 
ment  le  classer  comme  une  porcellophite,  c'est-à-flin*  comme  une  variété 
connexe  de  la  serpentin»'.  Parmi  les  endroits  où  on  l'a  trouvée  il  faut 
citer  le  Montréal  Chrome  Pit  oîi  elle  est  associée  avec  l'idocrase  lilas  et  le 
diopside  incolore.  Une  substance  semblable,  couleur  crème,  se  trouve 
aussi  remplir  partiellement  (luelqucs-unes  de»  «lïuses  dans  des  spécimens 
de  colerainite  de  l'ancienne  mine  Standard. 

De«ix  spécimens  de  cette  matière  ont  été  analysés.  L'un  provenant 
de  la  mine  de  Mégantic,  a  une  couleur  gris  très  pâle;  l'autre,  du  Hall 
Chrome  Pit,  est  brun  pûle.  Tous  deux  sont  très  lompacts  ressemblant 
à  de  l'argile  séehée,  avec  une  cassure  unie,  concholdule,  plate,  semblable 
à  celle  de  la  porcelaine,  offrant  une  surface  d'un  éclat  terne.  La  dureté 
est  d'environ  2J,  et  la  matière  se  raie  avec  l'ongle,  qui  laisse  une  trace 
d'un  éclat  huileux.  Les  substances  happ<>nt  à  la  langue.  Quand  on  les 
jette  sur  l'eau,  elles  flottent  et  ne  s'enfoncent  qu'après  avoir  flotté  jjendant 
une  demi-heure.  A  beaucoup  d'égards,  par  ccm.séquent,  ces  deux  spécimens 
ressemblent  In-aucoup  à  la  sépiolite  (écume  de  mer),  mais  par  leur  compo- 
sition chimique  on  trouve  qu'ils  se  rapprochent  plutôt  de  la  serpentine  (juc 
de  la  sépiolite,  et  on  les  compare  à  des  silicates  hydratés  de  magnésie 
comme  l'aphrodite,  <jui  est  décrite  comm«'  une  substance  molle,  tern>u.se 
d'une  blancheur  de  neige.  Les  analyses  sont  plutôt  immédiates,  ayant 
été  faites  rapidement,  dans  le  seul  but  d'identifier  la  matière.  L'AM)j  ne 
fut  pas  déterminé,  mais  d'après  sa  couleur,  le  précipité  avec  l'ammonium 
hydraté  était  en  majeure  partie  Fi'.Oi. 
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Une  serpentine  ina.-sive  translucide  d'un  vert  poinnse,  riche  et  douée 
des  mêmes  canK'tères  physiques  généraux  ((Ue  la  willi.'UiÈ-ite  du  einnté 
de  Lancaster,  eu  Peiisylvanie,  se  rencoiilie  remplissant  d'étroites  fissures 
dans  la  pyroxénite  seri)entinisée,  d'uii  vert  foncé,  dans  h  Montréal  Chrome 
Pit. 

.4  minnte-chnjmitile. 

Il  y  a  une  plus  grande  variété  de  serpentine  développée  dans  les 
régions  de  Black  Lake  et  ties  environs  des  cantons  de  l'Est  (lue  dans  toute 
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BUtr«-  partit*  iln  numite.  I,,  oliryiotilc  »y  trouvo  wium  la  fomu»  de  fibre» 
mn<'ums  tn^s  ttixihUv  fa<-ilem«>nt  ^puratilen  qui,  priiK'M  enm'tubh',  ont  uin' 
wjuleur  viTt  tiiRrin  uu  ni^mc  pli'8  fontéo,  mnif»  priiiei  à  part,  sont  eu 
réalité  tout-à-fuit  )>laiH-hf(i.  L'éclat  noycux  ou  huileux  et  l'imprciision 
onctueuse  au  toucher  ;«ervcnt  à  dintiiiKutr  «itte  variété  de  !H>rpeiitine 
de  l'amiaiift"  honihlendi<|uo  qui  lui  num'uibU-  beaucoup  et  <(iii  lui  est 
tiupérieur  en  dureté  (3  à  .\\)  et  en  poiiU  fi[)éci(iquo  l!2-57).  i  façon 
iii  plus  commune  dont  le  »  hry^otile  «e  pnnente  A  Rlack  Lake  diffCre  au8i«i 
de  (.elle  qui  est  typique  de  l'amiante  ho-  sbiendique.  Celui-ci  »e  prémiiti; 
soit  associé  à  d  autre>  minéraux  mumi  •  l'cj^idote  l't  les  recouvrant  ctiuipliMe- 
meiit,  auquel  pas  les  fibres  n'ont  lucune  disposition  régulière;  soit  dans  des 
veines  et  (li<  fi^suns,  où  les  fibn's  sont  toujours  allongées  dans  le  plan  de  la 
fissure  (ceci  ne  ^' ipplique  pa-  à  la  loiidolite  qui,  naturellement,  est 
distincte  de  l'amiante  hornbjendique  ei  i  >r<iinairement  une  couleur  bleu 
foncé). 

L'amiante  chrj-otile,  d'autre  part,  m  Ion  sa  façon  typique  de  se  pré- 
senter, forme  des  veines  dans  1(  ^quelles  I.  s  fibres,  toutes  serrées  parallèle- 
ment l<'s  unes  aux  autres,  «'allongent  tnmsvi  rsalcment  d'une  é|)onte 
à  l'autre  de  la  ser|H.'ntine  massive.  La  largeur  des  viincs  va  d'une  fraction 
de  pouce  à  4  ou  5  pouces  fyi,  ou  moins;  et  môme  davantajîc  mais  rarement, 
la  majorité  tle  ces  veines  ayant  moins  d'un  demi-|Kiucc  de  largeur.  Le 
clirysolilc  ([ui  se  |)ré.si'iitc  de  cette  façon  s'apinlle  «film-  de  veine»  ou 
«fibre  transversale»  et  pres<iue  tout  ce  (|ue  pnxluisent  les  min»  t  de  Black 
Lake-Thetford  appartient  à  ce  tyjH". 

Cependant  quel(ju«'fois  le  clirysotile  s'étenil  le  long  de  plans  de  glisse- 
ment dans  la  serjH'ntme  massive,  et  alors  li-.-  libres  au  lieu  d'être  transvtr- 
sales  s'étendent  en  U)ngueur  dans  la  fissure;  un  chrysotile  de  cette  .  -inVe, 
appelé  «fibre  »le  glis.sement  »  n'est  pas,  en  général' d'aussi  bonne  (jualité 
<iue  la  fibre  transversale,  étant  moins  flexible  et  plus  dure  au  toucher. 
Par  suite  de  leur  façon  de  se  présenter,  ces  fibres  peuvent  sembler  être  très 
longues,  mais  cela  tient  à  ce  que  beaucoup  de  fibres  courtes,  emmêlées 
ensemble,  chevauchent  les  unes  sur  les  autri-s,  en  position  plus  ou  moins 
piirallèle,  et,  de  fait,  la  fibre  de  glissement  e.st  géncralemint  plus  courte 
•  lue  l:i  fibre  transversale  moyenne.  Ce  type  n'est  pas  aussi  commun  dans 
la  région  de  Hlack  Lake  (lu'elle  l'est  ])ius  au  nonl-<st,  ihins  l'Kast  Rroughton, 
où  elle  forme  le  principal  produit  iiilnicr. 

L'analyse  donnée  à  la  page  7»),  colonne  :?,  Tut  voir  la  composition 
du  ciirysolile;  cette  analyse  fut  faite  par  M.  1  .  (  onnor,  et  est  empruntée 
au  rapport  de  Dresser. 

Picrclile. 

I.a  fibre  de  glissement,  mentionnée  ci-<lessus,  a  souvent  été  décrite  sous 
1(  nom  (le  picrolite;  ce  dirnier  tenue,  cependant,  est  j)l>is  cxaclenieni 
nsticint  à  ces  variétés  fibreuses,  colonnaires  de  serpentine,  viiriétés  dans 
lesquelles  les  fibres  sont  difhcileuient  séparables  et  pas  très  flexibles, 
donnant  une  ca.ssure  e.s(iuineuse.  I.a  véritable  picrolite,  ainsi  définie', 
n'est  |>î>s  du  tout  rare.  Elle  si  change  en  \ine  variété  plutôt  mas.sive 
et  laniell.ijre  (,ui  pourrait  être  considérée  comme  une  antigorite;  ceHe-ci, 
cependant,  ni'  se  sépjire  pas  en  feuilles,  mais  se  fend  seulement  suivant 
certaines  zones  parallèles  de  réparation  dont  les  surfaces  sont  souvent 
éminemment    |>olies    par    glissement.     Cetti     variété    a    d'onlinaire    une 
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couleur  de  vert  olive  à  vert  bleuâtre,  avec  le  même  ixiiiU  spécifique  et  la 
même  dureté  (jue  la  serpentine  n)HM«ive  urdinaire. 

Comparaiêon  avec  U»  giumtnt»  ruêH». 

Une  rcMomblanoe  trèi  êtro  te  entre  le  mode  de  Kia<>nient  de  ruminnt« 
chryiotile  de  Qu^ltec  et  celui  (U'h  mont«  Ourals  rendort  deH  dr«cription« 
qu'on  a  publiées  des  ginemenls  (U-h  Ouraln,  dont  le»  remarques  suivantes 
font  voir  Tintérét,  et  pi-rmettent  une  com|wrai.H(>n  entre  les  deux.' 

Ia%  KiiiementM  ruitWH  «ont  «ituf^n  &  environ  80  millen  nu  nord-ouest 
d'Ekaterinburu,  où  la  Herp«'ntine  et  le»  rmhes  ttiipnnntées  forment  une 
xone  large  de  2  à  3  milles,  qui  «'étend  à  30  milles  <luns  In  direction  du  nord 
et  (lu  sud.  I^ea  roches  de  cette  zone  se  trouvent  mti^n'ment  dans  le  grnnite 
it  se  con»po«ent  de  sehist«<t«  chloritiques  et  de  t.ilcshist»-»  (en  des  localité» 
(lui  contiennent  d»s  émernudes  et  autn-s  pierres  précieuses)  de  diabnse 
de  porphyrite  et  de  serpentine.  La  serpi'ntine  f<jrme  une  série  d'nrnns 
illiptitiues  dont  les  grands  nxcs  v..i»t  du  nortl  au  sud,  paralhMement  à  la 
direction  de  la  zone;  l'un  «les  plus  grands  «le  ces  amas  a  un  mille  <le  long 
sur  1,000  pieda  environ  de  large.  Quelques  parties  étr«)it«'s  de  In  zone  ne 
se  composent  que  de  diabnse  «t  de  porphyrite,  et  des  veines  («lykes?)  de 
cette  dernière  traversent  la  .>«Tp«>ntine  par  places.  Ht-  même  que  dans  h- 
Québec,  l'amiante  se  présente  surtout  en  veines  de  fibres  transvenaà"», 
et  ces  veines  ntteignent  une  largeur  qui  va  jusqu'à  8  pouces;  mais  il  y  a  .>u  <4 
un  p«îu  de  fibre,  ayant  ju8«iu'à  un  yard  de  long,  qui  court  paralItMement  au.x 
parois  de  la  fissure.  l.es  minéraux  ass«.ciés  pa.ssent  pour  inclure  la  mngné- 
site,  bien  cnstallisée,  «n  veines  «-t  petits  agrégats;  le  gn-nnt,  comprenant  la 
grossulaire,  l'ouvarovite  et  l'andradite,  l'idocrase,  «luelquefois  vert-émernude 
.t  chromifére,  la  chlorite,  le  quartz  cristallin,  la  calcé«loine,  et  rarement 
1  opale  laiteuse  ;  parfois  l'aragonite  et  un  carbonate  di;  chaux-fer-magnésie. 
Les  auteurs  n'ont  pu  obtenir  aucun  renseignement  sur  le  véritable  mode  d«« 
gisement  «le  ces  minéraux  dans  les  gisements  «le  Russie,  mais  on  remaniuera 
«lue  l'a-ssociation  minérale  «'st  «U-  faç(,n  générale,  la  même  <pie  elle  de  la 
rcgion  de  HIack  Lake;  les  différences  les  plus  notabl«>s  sont  l'absence  de 
.iu.pside  dans  l.-s  Monts  Ourals  .-t  la  présentée  là,  du  «juartz,  de  la  ca:c.'d«)ine 
•  t  (le  1  opale.  Tout«fois  on  p<-ut  ajouter  que  la  gangue  «le  la  colerainite 
«luns  les  spécimens  «le  la  min«'  rni«in,  ressemble  si  fort  à  la  caicéd«)ine  oii 
r<)pM!«'  c«)nmuine,  que  les  spécimens  nrueillis  furent  tout  d'abord,  mais  à 
tort  étiquetés  comme  des  quartz  de  cette  variété. 

Comme  autre  point  de  ressemblance  entr«!  h-s  gisements  d'amiante 
"Il  Québ«'c  et  ceux  «le  la  Uu.ssie,  il  i-st  intéressant  «le  remarquer  que,  dans  la 
(l(scripti(m  de  l'amiante  ru.sse.  donnée  dans  le  résumé  en  question,  il  n'est 
pas  fait  mention  de  la  présence  d'un  calcaire  associe  avec  les  roches  de  'a 
zone  (le  serjM'ntine. 

KAOLIN. 

La  kaolin  se  rencontre  en  maigre  quantité  dans  quelques-unes  des 
rocncs,  comme  un  pro<luit  d'altération  du  feldspath. 

M.»!.?^''"?^"'"'!-^.    ^-  ^'^mi"  "»»»to.  depo.it.  in  tlie  BereKiwa.   Kanten.kai.,  and 
îî't    {^'xV^H.'iî^'î'îTfrrS''  ■    '""■'""^  •'"»"'''  ^y  A-  Anr.p  in  the  Tra^   cTn'.  Min 
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Titano-silicate 


LEUCOXITB. 

La  diabase  qui  se  rencontre  dans  la  région,  est,  en  règle  générale,  très 
altérée,  et  le  leucoxite  forme  l'un  des  produits  secondaires  qui  se  présentent 
ordinairement. 

Phosphate 

APATITE. 

Des  spécimens  contenant  de  l'apatite  bien  cristallisée  furent  trouvés 
à  environ  5  milles  au  nord-ouest  de  Black  Lake,  près  du  chemin  qui  fîonduit 
à  St-Ferdinand  d'Halifax. 

Ils  ne  furent  pa.s  trouvés  dans  leur  place,  mais  dans  quelques  blocs 
roulés  utilisés  pour  la  construction  d'une  barrière  de  pierre,  et  leur  place 
première  n'a  pu  être  retrouvée. 

Les  premiers,  en  même  temps  que  les  plus  beaux  spécimens  reçus  par 
les  auteurs  furent  recueillis,  en  1912,  par  D.  A.  Nicol,  de  la  Commis.sion 
géologique,  dont  l'attention  fut  attirée  sur  les  blocs  roulés  par  certains 
cristaux  très  brillants  de  quartz  qu'ils  contenaient.  Les  cristaux  de  quartz 
dans  ces  blocs  avaient  été  remarqués  auparavant  par  M.  A.  Nadeau,  de 
Black  Lake,  qui,  sur  le  conseil  de  M.  R.  Harvie,  recueillit  un  bon  nombre 
de  spérimens  pour  la  Commission  géologique.  La  locailté  fut  plus  tard 
visitée  par  l'un  des  présents  auteurs. 

Les  blocs,  qui  sont  souvent  caverneux  ou  pleins  de  cavités,  se  compo- 
sent principalement  de  quartz  blanc  massif  et  proviennent  sans  doute  de 
quelques  veines  de  quartz  ou  de  pegmatite  du  voisinage  immédiat.  Une 
quantité  considérable  de  mica  en  petites  paillettes  p  ;s  ou  moins  altérées 
se  rencontre  quelquefois,  surtout  dans  les  blocs  caverneux,  et  associées 
avec  ce  mica  on  trouve  de  la  pyr'te  et  de  la  sidérite  (p  22)  toutes  deux  en 
petit(;  quantité  et  avec  leur  produit  altéré,  une  limonite  terreuse  molle  dont 
les  druses  sont  plus  ou  moins  remplies.  Quand  ce  dépôt  est  enlevé,  les 
parois  des  cavités  apparaissent  garnies  de  cristaux  d'un  quartz  incolore, 
ordinairement  petit,  mais  quelquefois  d'une  longueur  même  d'un  centimètre; 
ces  cristaux  sont  décrits  à  la  page  13.  Une  inspection  ultérieure  fait  voir 
que  plusieurs  de  ces  cristaux  de  quartz  sont  superposés  à  des  cristaux  inco- 
lores, d'une  apatite  transparente,  laquelle,  à  son  tour  repose  sur  un  quartz 
blanc  massif,  prouvant  ainsi  que  les  cristaux  d'apatite  sont  postérieurs 
au  quartz  massif,  mais  plus  anciens  que  les  cristaux  de  quartz. 

Par  suite  de  leur  disposition,  il  ne  fut  pas  possible  de  détacher  des 
cristaux  complets  d'apatite  de  ces  spécimens;  néanmoins  on  obtint  une 
quantité  considérable  de  matière  composée  de  cristaux  en  partie  brisés, 
mais  excessivement  propres  à  des  mesurages  au  goniomètre. 

Les  cristaux  qui,  comme  il  a  été  dit,  sont  tout  à  fait  incolores  et  trans- 
parents, sont  presque  tous  très  menus,  mais  il  s'en  trouva  qui  mesuraient 
jusqu'à  un  centimètre  de  diamètre  L'habitus  est  toujours  tabulaire 
parallèlement  h.  la  ba.se,  et  les  plaques  cristallines  sont  très  minces,  les  plus 
grands  cristaux  n'ayant  pas  plus  de  2  mm.  d'épaisseur.  Ils  sont  en  général 
terminés  par  deux  bouts.  Les  irrégularités  sur  le  plan  basai  dans  tous  les 
cristaux  mesurés  montrent  que  la  croissance  parallèle  est  la  plus  fréquente. 
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Eu  égard  à  l'habitus,  la  pinacoïde  basalc  est  de  beaucoup  la  forme 
prédominante  dans  tous  les  cristaux.  A  cela  près,  ils  appartiennent  à  deux 
types,  caractérisées  en  général  par  la  présence  ou  l'absence  du  prisme  du 
pn.  :ier  ordre  i(lOll).  Dans  le  premier  type,  les  principales  formes  qui 
se  présentent  en  sus  de  la  pinacoïde  basalc,  sont  le  prisme  du  premier  ordre 
m(lOlO)  et  les  deux  pyramides  du  second  ordre  s(1121)  et  V(1122). 
D'autres  formes  remarquées  sur  ces  cristaux,  dans  l'ordre  de  leur  dévelop- 
pement relatif,  sont  les  pyramides  du  premier  ordre:  y(2_131),  x(lOÏl)  et 
r(1012);  les  pyramides  du  troisième  ordre:  u(2131),  n(3141),  et  o(3142); 
et  le  prisme  du  troisième  ordre:  h (3032).  En  sus  de  ceâ  formes,  la  pyra- 
mide du  premier  ordre  x(3032)  fut  remarquée  sous  la  forme  de  petites 
facettes  sur  quelques-uns  de  ces  cristaux. 

Dans  'e  second  type,  la  plus  grande  forme,  après  la  base,  est  la  pyra- 
mide du  premier  ordre,  r(1012);  le  prisme  du  second  ordre,  a(1120)  se 
présente  sous  la  forme  facettes  étroites,  mais  le  prisme  du  premier  ordre 
manque  tout  à  fait. 

Une  liste  complète  des  formes  observées,  avec  les  angles  mesurés  et 
calculés,  est  donnée  ci-dessous. 

Formes  cristallinea  d'apatile. 


Lettres 

Symbole. 

Mesurés. 

Calculés. 

Dana. 

Gold- 
schmidt. 

t 

t 

C 

r 

a 

0001 
1010 
1120 
21.30 
1021 

loTi 

3032 
2021 
1122 
1121 
3141 
3142 
2131 

m 

a 

b 

h 

h 

19°  06' 

0   00 

0   00 

0    00 

0    00 

30    00 

30    00 

13    52 

13    52 

19    00 

W  00' 
23    00 
40    18 
51    46 
59    30 
36    16 

55  45 
71    54 

56  43 
66    00 

19°  Ofi' 

0   00 

0    00 

0   00 

0   00 

30   00 

30   00 

13    54 

13    54 

19    06 

90^00' 
22    57 
40    16 
51    48 
.59    27 

r 

X 

a 

X 

y 

V.  .    . 

y 

8.  .  . 

n 

' 

56    47 

65    57 
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